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DÉCLARATION

Désirant nous conformer absolument et entièrement au décret
d'Urbain VIII, nous déclarons ne vouloir attacher qu'une foi pure-
ment humaine aux faiisex'raordinaires et surnaturels relatés dans les
Annales de la Bonne sainte Anne. De même, en: employant des
termes d'éloge ou de vénération à l'adresse de pieux personnages,
nous n'entendons aucunement prévenir le jugement de la sainte-
Eglise, à laquelle nous nous sotimetton.s d'esprit et de cœur.

LE DRECTEUR.,



,autrement l'on
noms doivent

-absents.

£gv19 be l'abminiotration
bonnement. - La vingt-sixième année des Anna/es
,finit avec le présent numéro. C'est donc le temps
de s'abonner ou de renouveler son abonnement.
Dans ce dernier cas, il ne suffit donc pas d'avoir
intérieurement l'intention de continuer à recevoir
les Annales, mais il faut la manifester au Directeur;

court risque d'être mis au nombre de ceux dont les
être rayés des listes, c'est-à-dire, des morts et des

Renvoi. - Ceux qui ne désirent ou ne peuvent plus recevoir les
Annales, n'ont qu'à en donner avis à leur maître de poste; celui-ci
-est pourvu de cartes spéciales à cet effet, et il n'en coûte rien pour
.les expédier.

Changement de domicile. - En donnant avis au Directeur
c'un changement de domicile, on ne doit jamais omettre de donner

,4on ancienne adresse, car aucun changement sur les listes n'est pos-
.4ible sans ce renseignement. De plus ces demandes doivent être
ifqites avant le premier de chaque mois, car après celte date les
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..Annales vont encore. une fois à l'ancienne adresse et l'on court ainsi
le risque de perdre ce numéro. D'ailleurs, il n'en coûte encore rierl,
puisque les maitres de poste sont également fournis de cartes 'pot)r
cela; mais il faut leur en donner avis.

Réclamations. -- Bien que les Annales soient fidèlement adres-
secs à toua 'es abonnés, il arrive parfois qu'elles s'égarent sans aucune
faute de notre part, et n'arrivent pal- à destination. Dans ce cas on
nous trouvera toujours disposés à les remplacer si on nous dit quels
numéros sont en défaut et en quelle quantité.

Actions de grâces. - Nous publions fidèlement toutes les
actions de grâces qu'on nous adresse, mais comme elles sont en très
grand nombre, nout ne pouvons le faire à date fixe. Voici l'ordie
,que nous suivrons dissormais : i° Tous les mois, la liste complète des
actions de grâces accompagnées d'une offrande et reçues durant l'avant
dernier mois; 20 Aussitôt que possible celles qui ne sont pas accom-
pagnées d'une offrande, mais qui seront signées ; 3° Celles enfin qui
-ne portent qùe des initiales. Ces dernières seront condensées et réu-
nies sous un seul titre. Ces mesures sont devenues nécessaires, mal-
gré toutes nos pages sunuméraires, pour ne pas laisser accumuler
-indéfinitivement la matière.

Expédition. - L'expédition des Annales, durant l'année der
nière ne s'est pas toujours faite à la satisfaction de tous, mais n'ou-
blions pas que certains numéros portaient s.eize et même trente-deux
pages surnuméraires de petit texte, au point que dans le cours de
l'année, les abonnés ont reçu la valeur de quatorze numéros au lieu

'de douze. Or, chacun le comprend, ces augmentations ne se font pas
sans un surcroît considérable de travail et sans entràîner par corisé-
quent quelques délais dans l'expédition. C'est pourquoi nous comp-
tons sur l'indulgence de nos abonnés, d'autant .plus que toutes lés
mesures sont maintenant prises pour en assurer la régularité à l'ave-
nii, malgré* les seize pages dont ncus les gritifierons à chaque numé

ro durant six mois et peut-être plus encorè.

Correspondance. - Nos abonnés peuvent juger de la -égula-
rité que nous entendons établir dans le service des Annales par la.



AVJS DE- L'ADMINISTRATION ..

diligênce et lapdncttialité'avec lej iellés nous répondons à chacune
de leurs lettres. Qu'on nous pern-iette.de faire remarq..er à ce sujét
que toute lettre renfermant quelque valeur reçoit invdriablement sa
r4ponse ; par conséquent, si on ne l'a pas reçu- dans les délais ordi-
naires, c'est un signe que la lettre n'est pàs.arrivée à destination.

Prime. La prime de cette année est l'image de la Bonne
sainte Anne. Elle est encore plus belle que celle de saint Joseph..
La société Saint Augustin de Bruges, si bien connue pour ses éditions.
de luxe, a sollicité comme une fa*veur la permission de l'encarfer dans.
son grand almanach catholiq je de 19òo. C'est dire que cette prirne
est très appréciée même en Europe où l'imagerie est pourtant rendtue
à un si haut degré de perféction. Cette image artistique n'est pas.
dans le commerce ; elle est destinée aux seuls abonnés des Annales
et leur sera adressée franc de port sur remise du prix de l'abonnement.

Annales de 1898. - On peut encore :e procurer au prix de-
l'abonnement la collection et même la prime des Annales de l'annee.
dernière. La collection complì.te des 26 volumes des Annales vaut.
$ 10.00.

Aux zélateurs. - Nous nous chargeons de faire relier gra-
luitement la collection des nouvelles Annales de tout zélateur quiL
nous fera remise de 50 abonnements et plus, pourvu qu'il nous l'en-
voie avec io cts pour çr. défrayer le port et l'emballage. L'image de
saint Joseph y sera encartée. Ceux qui nous feront touches le prix de.
10 abonnements recevront ce beau volume en pur don.

P. GIRARD, C. SS. R.

J'espère en Jésus, sur la terre
Je n'ai pas rougi de sa foi.
Au dernier jour devant son Père
Il ne rougira pas de moi.

,:i 7



LA DÉVOTION à SAINTE ANNE AU CANADA

IX. - Le Fondateur de la Confrérie des menuisiers

' N donnait autrefois le titre de patron ou de fonda-
_____teur à celui qui avait bâti, fondé ou doté une église-

ou un établissement religieux. Les princes et les.
seigneurs, les rois eux-mêmes, dans ces âges de foi,.

ambitionnaient ce titre. Estimant à bôn droit les biens spiri-
tuels plus que les richesses de la terre, ils versaient volontiers
leur or pour s'assurer les puissants secours de la prière pendant
la vie et après la ihort..

Telles étaient aussi, disons-le avec un légitime orgueil, les
conv:ctions religieuses de la plupart des pionniers de la Nou-
velle-France ; :elles étaient en particulier celles du fondateur
de la confrérie les menuisiers de Québec.

Jean Le.asseur, aussi nommé Lavigne, état originaire de
Paris; mais il habitait Bois-Guillaume, près de Rouen, lors-
qu'il quitta la France, avec .;a femme et ses deux enfants, pour
se joindre au nombreux groupe d'émigrants qui suivirent M.
de Lauzon, en 165 i. Membre influent et même maître de la
confrérie des menuisiers de Paris, il emportait avec lui ce qui
devait faire sa force et l'e signaler dans sa nouvelle patrie: une--
grande dévotion à sainte Anne. Il en donna uve première
preuve l'année suivante en présentant au baptême sa fille aînée
sou., ie nom d'Anne, sa patronne.

Actif, intelligent et maître en son art, Levasseur ne tarda
pas à se créer une position enviable à Québec. Sa place était
marquée d'avance chez les Jésuites et les Ursulines, ainsi qu'au
fort et à l'eglise, chaque fois qu'il y avait des travaux de me--
nuiseries à exécuter (i). Son éducation, plus qu'ordinaire pour-
cette époque, lui valut en outre de nombreux emplois publics.-
Le Conseil souverain, établi en 1663, le nomma tour à tour

(r) Greffe de Rageot, 3 décembre i68x.



LE FONDATEUR DE LA CONrRÉRIE DES MENUISIERS .

iuissier royal, officier de police, concierge de prison, surveil-
lant des travaux publics, évaluateur des bâtisses, curateur des
successions ,acantes, et gardien des archives; c'est meme

-dans sa. maison que se tinrent à deux reprises les séances de
ce Conseil qu'on peut appeler le premier Parlement du Canada.
La Compagnie des Indes Occidentales, qui prit la direction

-des affaires en 1664, ne fut pas moins favor.ble à Levasseur:
non seulement elle le mai.tint dais toutes ses charges, mais
-elle l'adjoignit de plus aux officiers chargés de faire son
livre terrier (-î).

Tout encourageante qu'elle fut, cette position n'était pour-
tant pas celle que Levasseur avait rêvée pour sa famille. En
.apercevant pour la première fois cette attrayante Côte de
Beaupré, avec sa rivière poissonneuse, ses prairies naturelles,
ses beaux grands arbres et ses forêts giboyeuses, son esprit
.c'airvoyant et pratique lui en avait de suite révéi. le brillant
avenir. Aussi, fut-il un des premiers à s'y tailler, ie 30 janvier
-1653(2), un beau domaine large de cinq arpents sur une lieue

»et demie de profondeur, dans la future paroissè de Sainte-
.Anne. C'est là qu'il entendait établirses enfants et se fixer lui-
même. Mais la multiplicité des affaires et les exigences de ses
fonctions le retenant toujours à Québec, il ne put donner suite
.à son projet et, deux ans après, il fut contraint d'en céder tous
les avantages à l'un de ses amis, Pierre Boivin (3).

Ce désappointement ne diminua erý j -n l'aff.ection de Levas-
seur pour la paroisse de son choix; au contraire, son offrapde
y est inscrite dans les registres tout à côté de celle de M. Tho-
mas Morel (4), le digne prêtre chargé par Mgr de Laval du
soin d'organiser la paroisse. Il a même l'honneur d'ouvrir ce
livre d'or de la Bonne sainte Anne, dans .lequel sont venus
-s'inscrire par la suite les noms les plus illustres: des papes et
-des souverains, des cardinaux et des prélats, des princes et
..des 6,.iverneurs.

(i) Jugements et diélibérations du Conseil souverain de la Nouvelle-France, voL
LT, PP. 59r 77, 181, 269, 298, 312, -337, 362, 813.

(2 et 3) Archives du Séminaire de Quéhec : Cartulaire.
(4) Archives de Sainte Anrie de.Beaupà . Recettes et daenses, tome 1, f. 1.



10 ANNALESDE LA BONNE SAINTE ANNE

Les mdnuisiers de Québec avaient donc été bien inspirés, en
décernant à un homme de cette valeur le titre et les honneurs
de leur confrérie. 'Celle-ci, .n effet, n'étant encore-qu'à ses dé-
buts, avait besoin d'une main ferme et puissante pour la diriger
-et la consolider. Il fallait se mettre en relation avec les con-
frères de Paris pour en obtenir la communication des bullès et
iidulgences, des statuts et privilèges propres à leur confrérie ;
veiller à l'ornementation de la chapelle et pourvoir à son
ameublement ; ériger un aùtel et le fournir de tous les orne-
ments nécessaires: autant de choses difficiles à obtenir par
quiconque doit compter*avec les sentiments variés et les diver-
gences d'opinion de tout un public. Mais Levasseur était
l'homme de la circonstance, digne de sa position, digne aussi
de la confiance que l'on plaçait en lui.

. Son premier acte fut un acte de générosité envers ses con-
frères: il leur donna gratuitement la place d'ùn banc qu'il avait
acquise à perpétuité dans la chapelle de sainte Anne, tant-r à
cause, dit-il, de la dévotion qu'il a envers sainte Anne, i que

pour « gratifier les dits confrères de son art.» Tout ce qu'il de-
rhande en retour est un memento pour lui et les siens, - après
leur décès » dans les prières récitées -à la fin du service des
« trépassés qui se dit en la dite chapelle Sainte Anne le lende-
« main de la dite fête de sainte Anne s (i).

(i) ADVENANT le vingt-huitième jour dé juillet nlil six cent cinquante-sept, est
comparu devant moi, secrétaire du Conseil établi par le roi à Québec, notaire en la
Nouvelle-France, et témoins soussignés, Jean Levasseur, maître menuisier, lequel
nous a dit et déclaré:

Qu'encore que par le contrat ci-dessus il soit spécifié que le curé et marguilliers
de l'église paroissiale de Notre-Dame de Québec lui aient accordé et assigné une
place de cinq pieds sur trois à quatre de large, le long de la muraille,.ainsi qu'il
est plus amplement porté au dit contrat, en la chapelle de Sainte-Anne, autrement
dite du Rosaire, et que icelle ayant été par lui payée à ses frais et dépends'aux
dits sieurs curé et marguilliers ; ce nonobstant.

A cause de la dévotion qu'il a envers sainte Anne, et comn. en étant un des
membres à la cause de sa vacation de menuisier, voulant en cela gratifier les dits
confrères d- son art, a volontairement cédé et quitté la dite place, cède et quitte
icelle, sans en r cn demander pour le remboursement de ce qu'il en peut avoir dé-
boursé envers les dits sieurs curé et marguilliers, pour [y] être fait un bancpoqr
servir aux maîtres de la dite .confrérie, ainsi qu'on fait en France ès confiéries
érigées aux paroisses et autres lieux ; icelui banc faire faire par les dits niaitres de
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Qui n'àdmirerait dans un siïnple ouvrier cette foi profonde
et cette charité ardente qui le portent à sacrifier une partie de
ses épargnes pour le service de Dieu et l'avantage de ses c9m-
pagnons ! Et dire que ce trait de générosité, à cette époque,
n'est qu'un entre mille 1 L'Abeille du Séminaire de Québec (j)
en a déjà publié une longue liste, mais elle est encore incom-
plète et le sera probablement toujours, tant ces exemples sont
nombreux. Riches et pauvres, ho:nmes et femmes, gouverneurs
et colons, tous voulaient contribuer selon la mesure de leurs
moyens à la décoration des églises et à la décence du culte di-
vin: les uns en versant de leur or, les autres en apportant le
produit de leur travail et de leur industrie. Champlain lui-
même en avait donné l'exemple, Mettant à contribution son:
goût et ses talents pour la peinture et le dessin, ce père de la.
.patrie utilisait les rares loisirs que lui laissait sa charge de gou-
verneur, à faire des images pieuses pour la décoration de.Notre-
Dame de Recouvrance. Cinq ans après sa mort, le trésor .de

confrérie aux dépends et sur revenu d'icelle, sans que le dit cédant soit tenu k
autre chose que de livrer la dite place.

Seulement et en faveur de la dite remise faite par le dit Levasseur, les dits matr
tres de confrérie, pour et au nom de tous les confrères présents et à venir, ont ac-
cepté icelle donation et remise, moyennant quoi, ils se sont obligés, tant pour eux
que leurs successeurs, présents et à venir, de faire lire et chanter, à la fin du service
des trépassés qui se dit en la dite chapelle Sainte-Anne, le lendemain de la fête
Sainte-Anne, la prose de languenlibu.s in purgatoris avec les répons et versets
et oraisons, et ce pour le repos de l'âme des fidèles trépassés, et spécialement pour
le repos de l'âme du dit donateur et de Marguerite Richard, sa femme, après
leur décès, et de toute leur famille. ;

Et commenceront les dits services à être faits à la diligence et soin des dits maî-
tres de confrérie du jour de la dite donation et remise, pour être continués d'an en
an, et à perpétuité, et toujours sans discontinuer.
* Car, ainsi a été accordé et stipulé entre les dits maitres de confrérie et le dit do-
nat'ur, étant pour lors en charge Raymond Pagé dit Quercy, Pierre Miville, maî-
tre meuuisier, promettant &c., obligeant chacun en droit soi &c., renonçant &c.

Fait et passé à Québec, les jour et an susdits, en présen'e de Julien Martin et
Anicet Villain de la Mainerie, témoins soussignés avec les dits maîtres de confrérie-
acceptant, et est approuvé les noms écrits en marge qui sont Raymond Pagé,
dit Quercy, P. Miville, G. Loyer, Pierre Biron, Jean Levasseur, Jacques Viger,
Jàcqûes Ratté, François Gariépy, M. Poulin, J. Martin, Villain, AUDOUART,
notai:é, avec paraphe.

(i) vol. VI.
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J'eglise en, possédait encore six de ces précieuses images, que-
l'incendie de 164o avait respectées elles n'étaient peut-être pas.
toutes à l'abri. de, la critique la plus sévère, mais à coup sûr-
elles étaient absolument dignés de respect et de vénération (i'

Mais entre tous ces dons, il en est un qui surpasse les autres
en importance et en grandeur : c'est celui de Martin Grouvel.

Martin Grouvel ou Grouel, était navigateur et voyageait
habituellement entre Montréal et Tadoussac. Aimant'toute-
fois. la vie calme et paisible, il se retirait volontiers sur sa
ferme de Saint-Martin des Marais acquise le 17 avril 1644 (2),.
dans la seigneurie de Beauport. Sa maison, ouverte à tout
voyageur, était souvent le terme des courses apostoliques, des-
missionnaires Jésuites, et servait alors de chapelle publique (3)-

A force d'économie, ce brave marin était paivenu, en outre,-
à acquérir une belle terre de «onze arpents de front sur une-
lieue et demie çle profondeur, » dans cette partie de la seigneurie:-
de Beaupré qui s'étendait alors au-delà de la rivière Montmo-
rency. A ce fief, car c'était plus qu'une terre ordinaire, il avait:
complaisamment donné le nom de Côte Sainte-Marguerite, eni
l'honneur de sa digne épouse, Marguerite Auber, comme iR
avait 'donné le sien à sa terré de Béauport. Or, il ne le possé-
dait que depuis deux ans lorsqu'il en fit don à l'église de Qué-
bec (4), dans l'intention évidente de la mettre désorrmais à-

i « Six pauvres images du travail de feu M. de Champlain. » (Archives de-
N-D. de Québec; Inventaire général des Biens meubles appartenant à la paroisse-
de Motre-Dame de Recouvrance de K/bec, 1640.)

(2) Greffe d'Audouart: Concession de R. Giffard à M. Grouvel.
(3)Journal des jésuites, p. 147.
(4) PAR DEVANT Louis RouER, furent présents honorable homme Martinv

Grouel et Marguerite Aubert....faisant donation à la paroisse de Québec de 1a.
Concession ditte Sainte-Margueritte, contenant onze arpents de front, ou environ,.
sur le grand fleuve St-Laurens, sur une lieue et demye de profondeurestant dans-
la censive des Seigneurs de Beaupré,.... tenant la ditte concession d'un côté au
Sieur Abbé de Lauzon, d'autre costé à Louis Guimond; par devant, sur le dit-
grand fleuve St-Laurens'et Ruisseau dit la Grand'Rivière; par derrière, aux terres-
non concédées, Aux dits donateurs appartenant.. .. par la concession du 20 février
2654, signée De Lauzon.... Fait et passé en leur maison de St Martin des Marais-

<n la seigneurie de Beauport, le 29 mars 2656, en présence de Jacques Fournier,.
sieur de la Ville et Guillaume Loyer dit Duchesneust, demeurant à Québecq,
-ROUER, A., notaire. (Archives de ND de Qu/bec.)
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l'abri de tout embarras financier. On dirait vraiment que l'œil
exercé du marin, perçant le brouillard épais de l'avenir, entre-
voyait déjà les brillantes destinées de cet endroit.. C'est, sur sa
terre, en effet, que se trouve aujourd'hui le florissant village
du Sault-Montinorency, avec sa belle église, son presbytère,
ses écoles et ses vastes usines. Mais, par un malheureux em-
pressement, les marguilliers la cédèrent aussitôt à vil prix à
Charles Cadieux, dit Courville (i), qui y a attaché son nom.
Quant à Gravel, l'hôte, le nautonnier et le guide des mission-
naires, le bienfaiteur insigne, rien qui y rappelle son nom, ni
même sa présence. Espérons-que la postérité plus reconnais-
sante saura réparer cette omission des ancêtres.

P. GIRARD, C. SS. R.

(1) Greffe de Rouër : acte de vente, 2 avril 1636.
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SAINT MICHEL

par MARTIN SCHOEN



SAINT MICHEL

Es peintres s'accordent à représenter. saint,Michel
sous la forme d'un guerrier, armé cpied en cap,

Sécrasant l'ange rebelle et le perçant.dp.spn,.dard
vainqueur. Sans doute. saint. Michel, étan un ppr

'esprit, n'a ni dard, ni casque, ni bouclier,- mais, en yéri.té; riçn
ne symbolise mieux .sa:vaillante fidélité: tout s.aint.Michelpest
à, avec son histoire qui commence au. premier jourdumonde

-pour ne finir qu'au dernier; ' - .
Saint Michelet 'Eglise..- Dès le matin de.la Création,

Michel brille comme un soleil et mérite par sa valeur <letitre
-de Prince de la milice. céleste.. Comme s'exprime. saint jeap,
il y eut un grand, combat dans le ciel..A peine était-il créé,
.que Lucifer, ébloui par sa .beauté, leva l'étendard.de ja_évolte
-contre son Créateur, e.tébranla- une grande partie.des anges.
Mais, soudain, un ds plus brillantsesprits fit retentir.les y;oûtes
'du cieldu cri de fidélité qui.lui a valu son nom:Michel!. Quis
.ut Deutir! Qui est comme Dieu!, Cet appel rallia la. grande
majorité des esprits angéliques sous .les.,enseignes. du 1cY.l
Archange. « Et il se fit un grand silence dans le ciel, pendant

-que Michel livra bataille au Dragon et à ses anges.? Ceux-ci
furent (Apoc. XII, 7.) vaincus et chassés du paradis, et l'on

-entehditdes millions de voix qui criaient-: « Salut,! honneur,
hommàge, au Dieu Tout-Pýissant. » Pour récompenser.l'ange
-victorieux, le Seigneurle proclama,: Prince de la -ilice céleste,
ýgénéral de ses armées, « le préposé du Paradis qu'honorent- à
_jam'ais:tous les c6ncitoyens-des .anges.»" , ! -

-Dans le cours des siècle s,. continuant de pours)Uire.sur-la
-terre Satan, son- -ennemi vaincu, saint Michel. est. deyenuet
-rs'est-toujdurs ýmontré le fidèle Protecteur deja.sain.t;e Eglisç
-sous la lôi.primitive et la loi mosaïque,.comme sous la.loi évan-
Ilique. C'est lui qui envoie les :esprits -bienheureux, converser
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familièrement avec les patriarches, ces grands amis de Dieu;
c'est lui (Dan. x, 13.) qui conserve, au milieu de l'idolâtrie des
peuples, la vraie religion et le sang d'Abraham et de David
dans la tribu de Juda, de laquelle devait naître le Messie; c'est
lui qui aide sur la terre le Souverain Poitife et tous les Evêques
dans le -ouvernement des âmes ; c'est à lui que l'Eglise
demande de « vénir au secours du peuple de Dieu » contre les
attaques du démon.

Cet angéliqué Patron de l'Eglise aime et protège particu-
lièment notre chère patrie. On peut le conclure d'une vision
de la célèbre Catherine de saint Augustin, religieuse de l'Hôtel-
Dieu de Québec. Voici dans quelles circonstances: Mgr de
±.aval avait défendu, sous peine d'excommunication, la traite.
de l'eau-de-vie, si désastreuse pour les pauvres sauvages. Mais,
le gouverneur refusant de lui prêter main forte, les désordres
n'eurént bientôt plus dé bornes. Dieu lui-même vint alors au
secours de son ministre, par l'épouvantable tremblement de
terre de 1663. Auparavant il fit connaître ses desseins à sa fidèle
se-vante, Catherine de saint Augustin. « Le cinq février, écrit-
elle dans son journal, j'eus comme une assurance infaillible que
Dieu était près de punirJle pays, pour les péchés quis'.y.,.com-
mettaient, surtout pour le mépris qu'on faisait de l'Eglise. ...
Le soir, au même instant qu'un tremblement de terre com-
mença, je vis en esprit quatre démons, qui occupaient les quatre
côtés des terres voisines de Québec et les secouaient fortement,
comme voulant tout renverser; et sans doute ils l'auraient fait,
si (i) « un personnage d'une beauté admirable et d'une majesté
ravissante qui était au. milieu d'eux et qui lâchait de temps en
temps la bride à leur fureur, ne l'eut retenue lorsqu'ils étaient
sur le point de tout perdre.» Trois jours après, étant devant le
Saint Sacrement, je me sentis intérieurement invitée d'écouter
et de voir. . .. Il me sembla que saint Michel était celui qui
me parlait. Voici d'abord ce qu'il me fit 'entendre: ·« Parlez
au cœur de Jérusalem, et assurez la que ses maux sont finis,
que ses iniquités lui sont pardonnées. » (Isaïe, XI, 2.) Il portait
en sa main gauche trois flèches, et à la droite une balance; sur

(1) Mar de l'Intarnation, lettre 159.
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es flèches étaient écrits ces mots: Impieté, lrpuret, tétrac-
tion. Et elles étaient comme attachées ensemble par cette,
devise : Quis ut Deuç, Qui est semblable à Dieu ? Et la même:
devise semblait lui composer une espèce d'habillemernt; les,
flèches étaient prêtes à être décochées ; un des bassinb de la
bàlance était rem pli, et comme comblé des paroles précédentes.
du prophète Isaïe; l'autre était piesque vide et l'on ne yoyait-
dedans qu'une légère vapeur. On me fit entendre que ces Éèchess
étaient trois sortes de punitions pour trois sortes de péchés, quk
sont ordinaires en ce pays: l'impiété, l'impureté, et le peu
de charité, surtout dans les détractions et les désunions. Je-
priai l'ange d'avoir un peu de patience, et de ne, pas lancer sit6t'
ses flèches. Il me dit: « On ne se rit point de Dieu. Deus non
irredetur(Galat., vi,7). Je lui dis : «Dieu oubliera-t-il ses grandes
miséricordes? Qu'il me punisse, moi, qui ai attiré sa colère sur
ce pauvre pays ; qu'il pardonne aux autres. » On ne me fit
autre réponse sinon que je lusse bien l'écriture qui était dans,
la balance. Je restai étrangement touchée queDieu fût si irrit&..
et mon cœur était dans un grand désir de pouvoir l'apaiser. Je-
n'ai jamais si bien conçu ce que c'est que le péché, que pour-
lrs. Qu'il y a peu de foi! et que l'on ne comprend guère ceý
ce que c'est que Dieu (i) ! »

Plus heureux donc qu'Abraham, l'ange tutélaire di Canada.
tiouva assez de justes pour calmer le courroux du ciel. « Par
une protection particulière de Dieu sur nos habitations, tacontes
le'P. Lalemant(2), nous voyons proche de nous de graÏdes ou--
'Mrtures qui se sont faites, et une prodigiéuse étenduie de pays
Pdédue, sans que nous y ayonís perdu un enfant, non, pas même-
IÏÏ cheveu de la tête. Nous nous voyons environnés de boiuever,

nTents et de ruines, et toutefois riois n'avons euqe uelqie
cthinees démolies, pendant' que les mintagnes liaentout
ot4t été abimées.»
"tvidemment, Dieu ne yô'lait Pâsla '' t siîýab1é, mais

leur conversion et leur vie. « On' rie saurait croi; d& arie de

>%farnation (3), le ginld o'idibre & c6hi 'rsiohr ,jué bieu

(1) Ragueneau, Vis de Catrine de saint Augusin.
2 Relations des Jsuites, l'aAnéç, i03, h......

#> Lettre hsitritue, 65e
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ýa opérées ... Au même temps que Dieu a ébranlé les montagnes
et les oèiers de'marbre de ces éontrées, on eût dit qu'il prenait
plaisir à ébfahlèrles consciences. Les jours de carnaval ont été
changés ë ' des jours de pénitence et de tristesse; les prières
publiqutes ls' yrocessionis, les pèlerinages ont été continuels.;
les jeûnes ku pain et à l'eau fort fréquents ; les confessions
générales: plus sincères 'qu'elles ne l'auraient été dans l'extré-
*nité des maiadies. On a vu des réconciliations admirables, les
ennemnis -se mettant' à genoux les uns devant les autres avec
tant de doulèur, qu'il était aisé de voir que ces changements
'étaient des coups du ciel et de la miséricorde de Dieu, plutôt
que de iâ justice.»

Et nous, ne serions-nous pas menacés de châtiments sem-
blables· pour des crimes semblables ou plus grands encore? Et
se rendontrera-t-i, aujourd'hui comme alors, assez d'âmes
saintes poir changer ces châtiments en avertissements salutaires
et en digies fruits de pénitence? Pourquoi, pensez-vous, le Sou'
'verairi 'P6ntfef a-t-il ordonné aux prêtres et aux fidèles du mon-
kde entiè-'l'iniplorer le secours de Marie et de saint Michel tous
les jou.r àprès la- mes se basse ? Ne' serait-ce pas parce que Sa
$ainteté"est envaincue qu'aucune puissance humaine ne peut
àconten1aa futeur des démons déchafnés sur le monde en puni

Vion de nos péchés; et que seule, la Vierge puissante, qui « de

Ion pied '1rginül a écrasé 'la tête du serpent, n et l'éternel Vain-
queurxdè 'aÙgtsrebelles sont capables de renverser les audaci-
euses entreprises 'de l'enfér contre le bonheur des hommes?

A 'li*tin'deitëm·ps, il y aura encore un grand combat entre
ile 'Chefkdes brà anges et le Dràgon infernal, et, comme toujours,
mne fnútÎvelle et dernière victoire d général des armées angé
liquei - 1 e réconpense, portera l'étendard de la croix, au
grand :u' du jtigenent universel, et appellera sous ce signe
'triomphait les éfs dë toute nation et de toute tribu pour les
'introduire solennellement dans le çiel, et les présenter au trône
4u Rôi fiiniortél def* siècles ( )

En v&it'he fdt.:il pas s'écrier avec la sainte Eglise : MerveO-
1ux sonit les exploits du vaillant etvtctorieux Archange Michel!

,4 ) oe di' lar PùWiee e, sabin4i*d, 19. sept. '
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»Quielle gloire pour lui de s'être, le premier dans .le monde, mis
au service de Dieu; d'avoir, le premier, combattu pôur la vérité,
et vaincu le démon ; d'avoir été placé à la tête de l'Eglise angé-
lique .et préposé à la garde de 1 Eglise humaine; et d'avoir
reçu la promesse d'être le Porte-Etendard de Jésus-Christ au
<ernier jour !

Saint-Michel et le chrétien. - Eh bien, cher lecteur, ce
puiisant Archange est votre bier faiteur et le mien: il est «.le
Inessager de Dieu en faveur des âmes justes. »

Il prend les fidèles sous sa garde dès le berceau. Elev;é par le
Seigneur à la dignité de Chef des anges c'està lui,remarque saint
Alphonse, qu'il appartient d'assigner à chaque fidè'e son ange

gardien; de diriger cet ange et de lui apprendre la meilleure ma-
nière de nous conduire et de nous défendre contre nos ennemia.

Noh seulement il obtient à ses pieux erviteurs le courage. et
la fqrce de résister aux tentations de l'enfer, mais il vient
encore combattre en personne lorsqu'il les voit fortenent
pressés par le démon ou exposés au péril prochain de tomber
dans le péché. Il établit autour dès fidèles en danger une garde
de saints anges qui. les défendent.,nge de l'obéissance, il les

deà accomplir la sainte volonté de. Dieu et leur enseignF les
voies de la perfection. En un mot, il les secourt, dans toutiF
.Furs nécessités spirituelles t temp relles, comme ,on pet
'nférer de cette antienne dé son office: «Glorieux >rinc ,

saint ýichel Archange, spuvenez-vousde nous; ici et partou4
priez'toujours pour notýs 1 Fils de Dieu. »,

I ais c'est spécialement au rpoment sie la mort que sain
Michel esi chargé de nous assister contre les attaques de 'enf4r

sqµi deyiennent alorsplus. violentes. Pe là, ces paVolg que
'Eglise met sur les lèvg d. Notre-Seigneur;: « Michel AX

-Cg‡nge, je vous ai établi pripce surtoi4tes les ame. qui doiyent
•.eçues dans mon !oyagime;» de là, cette prière de l'Qffice
4u saint; «Saint Michel Archange, défendez-ngus dans. le
spn@att <an que, nous ne périssions pas au redoutable j ger
ment; net cette autre de la recommandation de l'âme:-« Que
saint Micihel reçoive cette -Îme sous sa protection. »

L'âme doit-elle expier au purgatoire, le charitable Archanje
me l'abandonne 1ä.": ia' ci'is*te; il Isoulage itpedi



1p ANNALES DE LA BONNE SAINTE ANNE

;dèles à prier pour elle. Car w Dieu lui a confié les âmes les
saints, afin qu'il les conduise en paradis (1). » L'Eglise le lu,ii
demande à l'Offertoire de la Messe des Morts: « que le porte-
enseigne saint Michel, s'écrie-t elle, introduise ces âmes dans.
la sainte lumière que vous avez promise, Stigneur, à Abraham
et à sa race.»

Vous l'avouerez, cher lecteur, puisque saint Michel est le-
bienfaiteur de tout le monde, il est juste que tout le monde
l'honore. Aussi son culte est-il universel dans l'Eglise. Le-
saint d'ailleurs paie « par des bienfaits les honneurs qu'on lui
rend, et 'a prière mène au ciel. » « La dévotion à saint Michel,
enseigne saint Alphonse, est un signe de prédestination (2).».

Or, quelques pratiques bien faciles suffisent pour vous attire'r
des faveurs spécial s de la part de ce généreux Patron, 'qui.
fait du bien même à ceux qui l'oublient. Promettez-lui, par
exemple, de n'entrer dans aucune association que l'autotité-
religieuse n'a pas expressément approuvée, sans con'ulter aupa-
ravant votre confesseur, de peur de taire partie, -à votre insu,
de ces nombreuses sociétés secrètes, dont le diab'e est le véri-
table Grand-Maître. Dans toutes les tentations que vous suscite-
1.'e.nfer, ne manquez pas de ré.clamer le secours du Vainqueur-
de Satan. Avez soin d'invoquer saint Michel tous les jours, ne-
serait-ce qu'en récitant votre Confteoravecune grande confiapce-
dans le saint Archange, dont vous prononcez alors jusqu'à deux
fois le nom pui. sant ; ou en suivant en esprit la belle. priè.re
que le prêtre lui adresse après'chaque messe basse ; ou mêm e:
ç récitant en votre particulier cette prière que je repro.duis ick
au bénéfice de votre dévotion :

Saint Michel Archange, défendez-nous dans le combat et
soyez notre sauvegarde contre les embûches du démon. - e
Dieu lui commande, nous vous en supplions: et vous, Prince:
de.la milice céleste, par le pouvoir divin qui vous a été cogé,.
précipitez au fond des enfers Satan et les autres esprits mi vaiç
qpi parcourent le monle pour la perte des âmes. Ainsi soipi

A. GUILLOT, C. SS.·R.

.Ji>ýOce.de l'appariiian de saint Mic4el, ap mont Gargan, 8 mai.
)g-scomq/e(s, T. X ii , p. pi-4s



R. P. ALFRED PAMPÂLON

+.-4 Lé Seiiteur de Marie ++F4.-

NE pieuse mère de famille, à la veille de moui'ir, dit
à ses enfants réunis près de son chevet ; « Mes chers
enfants, le bon Dieu m'appelle à lui. Bientôt vous
n'aurez plus de mère sur la terre; mais levez les

yeux au ciel; là vous avez une mère infiniment bonne et ,uis-
saute, la très sainte Vierge Marie: c'est cette mère-là .que je
vous lègue; c'est à elle que je vous consacre et vous confie.;
aimez-la, elle vous aimera et vous protégera.x

Celle qui parlait ainsi n'était autre que la- mère du R. P. Al-
fred Pampalon ; elle était entourée des huit enfants qui lui
:restaient et dont l'aîné n'avait que quinze ans.

Cette mère ajoutait: c Je sais que je m'en .vais à. Dieu; je
,vais prier pour avoir de bons enfants, pour avoir des prêtres

P.Ë»X u rifmIsXRSý b
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danis nmafamille.» Cette petite scène de famille, ces adieu 's
clirétiens fire't sur.tout une profoide' inipression sur le' c ur-
d'Alfred, âgé à peine de six ans. Déjà les premiers mouve-
tie,nts de son cadur dirigés par sa vertueuse mère s'étai4-
poités vers Dieu ; et les saiâs gbms de Jésus et de Marie
avàaient été les premiers iûots qu'elle lui avait appriq à articulef
Déjà le nom de Marie étaii sa joie,sa consolation, et voilàu
Ma-ie lui était léguée pour mè?e! Des'èe moment, comme þ,
autre saint Jean, il sentit son côýur brûler d'amour pour ell&-
il lui donna son coeur et il le lui..gardera aved la plus enti i
fidélité jusqu'à sdn dernier soupir. Marie sera partout danst
vie, dans son enfance, dans son adolescence, dan, sa jeunesse,
au milieu du monde aussi bien qu'au monastère: de sorte què
cette dévotion est la note caractéristique de sa vie et qil
mérite à tous égarjs le-beau titre de « Serviteur de Marie »'

Alfred Pampalon nàquit le 24 novembre 1867, à Notre Daine
de Lévis. Que de fois Alfred manifesta sa joie d'être né dzns
uný ville dédiée à Ma;ie! Son berceau avait donc été placé

ses auspices maternelles ! De plus, n'était-ce pas là, eiu
sur. les genoux de sa pieuse mère il avait appris à connaître
J4sus et Marie ? N'é,tait..ce pas là que plus tard, au collègeý jlý
fiexa première comm'-nion ? n'était-ce pas là que dans sa qua-
torzièrné année, éprouvé par une maladie mottelle, il~fit le vært
d'entrer en religion, s'il guérips.ait ?A peine eut-il,émis ce voeu
que sa guérison fut complète. Il quitta les cours commerciaux
eour entier dans les hurnanités' A la'fin de sa rhëtoriquie, il
retomba dangereusement malade d'une inflammation de poui.
mons ; il avait alors environ di:-sept ans et demi. On crut
que c'en était fait de lui*: il reçut de nouveau les derniers Sa.
crements. La' famille, qui voulait conserver le bon Alfred fit
une neuvaine en l'honneur de la Bonne sainte Anrie de Beau-
pré. I guérit, et au commencenent de juin 1886, il prit le bâton
de pèlerin, et se dirigea à pied vers le sanctuaire privilégié de
la grande Thaumaturge, parcourant ine distance de vingt et
un milles. Là, il put accomplir son voeu: il fut admis dans là
Congrégation du Très Saint Rédempteïr, et apprit que she
auties Cadienis l'accompagneraient au noviciat de St. Trond
du Belgique. Il remercia le Seigieriè d'avoir daigné jeter un
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regard miséricordiéux sur son serviteur en voularnt l ien lW reti-
ier du monde, et c'est ce qi'il appela un prodige de la, Bien-
heureuse Vierge Marie à son égard; car c'est à E qiavait
confié l'affaire si importante de sa vocation et le choix de là!
fanille religieuse dans laquelle il entrerait.

.Déjà dans le monde il avait excellé dans la. devotiop. exverà
Maie. C'est ce qui lui faisait dire plus tard.: « Oh b que,l heu-
e'ux moment ce fut pour moi, ô Marie-! d'entendre -ten doux

nom, étant encore enfant. A ton nom suave, mon: c. ur- tres-
saillait d'allégresse. » Dès lors, il récitait tous lçs jqu,rs.le, cha-
pelet, et se retirait assez fréquemment à l'écart pour.prier: on
l'entendait réciter l'oraison dominicale et la salutation. angéli-
que, et il les répétait jusqu'à dix fois de suite avec une.dévo-
tion de plus en plus vive. Une de ses tantes rapporte, qu'Alfred
séjournant quelques jours chez elle durant ses vacançes .elle
le vit plusieurs fois à genoux devant une image de 14 sainte
Vierge: il demeurait là plus d'une heure, inmmobile comme.
une statue: pour ne pas distraire son neveu, elle sç r.eirait
doucement, non sans une grande admiration à la. v.u 4e .cet:
Ange terrestre. On le vit aller à confesse et à la Sainte Table,.
d'abord tous les quinze jours, bientôt toutes les semai.nes:.pouu
les fêtes de la Sainte Vierge, il ne les manquait jamais.

Entré dans l'Institut de saint Alphonse, cet apôtre des gloires
de Marie, Alfred pouvait donner libre cours à £es affections
envers sa céleste protectrice. Avec quelle joie.il avait lu -au des-.
sus de la porte d'entrée du noviciat ce chronogramme : Mater
Dei sis intrantijanua coli: Mère de Dieu, sois pour celui qui
entre ici la porte du ciel ! Qui dira tous les témoignages ¡e res,
pect et de piété filiale par lesquels il aimait à honorer la Bien,
heureuse Vierge Marie? Alfred avait demandé à la Saint*
Vierge de l'instruire elle-même sur la vraie dévotion qu'on doit
professer envers elle: « O douce Marie, écrivait-il, ô ma bonne
mère ! prêtez-moi, votre assistance et veuillez, je vous en. prie,
m'enseigner la véritable dévotion que vos enfants doivent avoir
envers vous i1 Un confrère qui a vécu six années avec ce
dévot serviteur de Marie, nous dira où le P., Alfred.puisa sa
grande connaissance de la Sainte Vierge, et comment il A tous
jours été fidèle à honorer et à aimer sa bonne Mère: d Connab.
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trê Madie d ins ses rapports avec Dieu et avec nous : d'un càtd,
Sla regp:ecter et lui vouer ses complaisances, ses bienveillarces,
-ses préférences, cgmme à la Fille du-Pre, à la Mère du Fils,
à l'Épouse du Saint-Esprit ; de l'autre, lui consacrer un amour
!-ilial et sans bornes comme à sa bonne Mère: c'est à quoi le
.pieùx P. Alfred s'appliqua de toutes man-ères, par la lecture
-des littres des serviteurs de Marie, spécialement des « G!oires de
-earie,* par saint Alp ionse, et de «/la Vraie dévotion à Ma ie, »
ppar.ie B. Grignon de Montfort. Ii'"ny a pas de livres remar-
t.quables sur la Vierge qu'il ne lût en vue de mieux connaître
,sa Reii, qui était l'objet continuel de ses pensées. Quand il
zlisait quelque chose sur un Saint quelconque, il cherchait quelle
'avait été sa dévotion envers Marie, ce qu'il en avait dit. Mais
'cette connaissance, il la puisa surtout dans les saintes médita-
'tions Au pied de l'atitel de Marie. Et toutes ses connaissances
me tendaient. qu'à lui donner tout le respect, toute la préférence
dont il voulait être rempli envers celle qui en était assurément
ýdigne et dont il voulait être l'éternel captif.»

«Aimer Marie en l'imitant dans ses sublimes vertus, c'était
'n autre caractère de sa dévotion. - Appartenir à Marie, ce
.i'estipas a«aire de sentiment, mais bien une transformation en
-sa ressemblance par les actions, les inclinations, les désirs. Ce
-cher eôfant de Marie l'entendait ainsi, et-toutes les vertus fai-
saierit 'dbjet de son travail, en vue de plaire à Marie: par
amour pour Marie, il ne perdit jamais une minute de temps,
mais l'utilisait tout entier pour étudier, faire-de saintes lectures,
-des oraisons, des prières; par amour pour Marie il ne perdit
jamais d'occasion de se montrer charitible, de. se mortifer.
Il ne perdit jamais la moindre.,parcellé des souffrances si
.Mombreuses dans.sa vie,,toutesèndurées avec patience, avec rési-
gnatiop. aved)1f; dans une conformité parfaite à la Volonté di-
vine. Tnut pour ressembler à Marie, pour lui plaire, pour mériter

-d'être son enfant ýhéri, et par là appartenir à Jésus à jamais.x
Quand on parcourt les actions de sa journée, partout et tou-

jours bin retrouve Marie. Avant et après chacune de ses actions
.11 tétitait la salutation angélique, à l'exemple de saint Alphon-
:se; èt'<ueiquies jours avant sa mort on lui entendit dire avec son
-glorieux Père: « Heureuses les actions renfermées entre deux
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Ave! » À tous lès quaïts d'heure du jour, il ,"e recueillait potUr
dire un Ave. Sa piviñière pebsée à son iéveil, é'itát pour Jésus
et Marie. On peut dire que le Eàu norn de Màrie tait fou-
jots dans son cœur et sur sés lèvres. Quand il entrait ou sor-
fait de sa éhambre, il n'avait garde d'oublier de demander l'a
bådédidtiön à sa b6onüë Mère, tout en faisant le signe de ia
crix- aver de l'eau bénite. Les samedis et la veille des fêtes
de Marie fuient des jours de jefiie pour lui, tant que l'obéis-
-%ance le lui permit. Les samedis, 'l récitait les cinq psaumes de
saint Bonaventure en l'honneur du saint nom de Marie. Toutes
les fêtes de la Sante Vierge, et elles sont au nombre de qua-
rante dans l'Institut de saint Alphons-, étaient pour lui l'occa-
sion de redoubler de ferveur par une neuvaine ou un triduum
-de préparation et une octave d'actions de grâces: ce qui fai-
sait qu'il était de ce chef presque toujours en neuvaine. En ces
jours bénis, il aimait à composer une prière ou une poésie en
l'honneur de Maie ; et il passait des heures au pied de son
autel, exprimant tous les sentiments du fils le plus aimant
eivets sa mère. Le iois de Marié était pour lü: le roi des
mois, le mois le plus salutaire et le plus fécond en bénédié-
fions ; il st mblait alors reiñouireler d'ardeur ét d'àinour enveis
la bienheureuse Vierge. Il n'eût pu, et avec raison, se croire un
véritable fils de saint Alphonse, s'il n'eàt eu envéis elle qu'une
dévotion ordinaire. Il écrivít-un jour: « A moi, coinme à tous
«les Rédemptoristes, de conserver ce précieux dépàt ; de fié
« jamaii me laisser vaincre en amour pour Marie et Éôn divinL
« Fils. Pour cela, je dois être fidèle avec tous mes confièrë: à
-«servir là bienheureuse Vierge, à l'exemple de mor, bien-aimné
« Père saint Alphonse. » Il se proposait mêrhe de faite deux
ouvrages sur la sainte Vierge. L'un sur le Mois de Marie ët
l'auti-e. sur les graizdeurs, les bontés de la saillte Vierge et sCh
,culte: il avait déjà élaboré le plan de ce dernier qui avait été
approuvé. Et tout cela, en vue de faire coñùître, aimer et
seivii sa douce Reine après'sa mort. Esperons que cette court
notice, tout en faisant cornnaitre le serviteur de Marie, fera
aimer Jésus et Marie autant que l'aurait pu faire ce livre, et
.qu'ainsi son saint désir sera accompli. Sa mort fut celle des
prédestinés: il mourut après avoir chanté le Magnwficat, le Io

i 23
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septembr.e 1896. Il état dans la 29? année de son âge, l g
dé sa viereligieuse. Son'corps repose à Sainte.Anne de Bea
pré, lans les caveaux du sanctuaire.

Nous né sauriojsxrieux'clôre ce t pieux souvenir », q'en
frant au lecteur utîestrophe d'une poésie composée par le RÀ.'-
fred pour l'Assomption de Marie ;.ily, expriine son admiratio
sa cbnfiance, son amour envers sa Mère chérie, et. son ardeat
désir d'aller la rejoindre au ciel: .

« O nobfç créature, âdmirable Marîe,
« T.u remplis d'allégresse et la terre et le ciel;
«Qu'il'nous tarde d'aller dais ià,sainte Pairiè
« Pour te voir, et t'aim'r d'ui amour éternel
« Attire-nous à tdi, Rein'e 'de là Victoire ;
« Nous'côurons à l'ddeur de tes saintes Vertus;
"Nous'formerons au ciel ta couronne de 'gloire,
« Nous serons ton trophée avec tous les élus l »

P. WITTEBOLLE, C. SS. R

,offrande de sainte Anne. - L'original de cette image
a été peint à Anvers, en 1509, par Quentin Metzys, l'un-
des maitres de l'école flamande. Il y admet la légende de
la longue stérilité de sainte Anne, et la représente implo-

rant le Tout-Puissant par ses prières et ses offrandes
de la bénir. Au second plan, saint Joachim tend au
grand prêtre:un parchemin. Au fond, la belle tour
gothique, toute en pierre, de Notre-Dame d'Anvers.

Metzys, dit le Maréchal d'Anvers, né vers 1450 et
mort en 1529, était d'abord forgeron. Il quitta ce
métier pour étudier la peinture et ne tarda pas à
éclipser tous les artistes de sa ville. Créateur de l'é-
cole d'Anvers, il forme ainsi la transition entre Van Q.Met-ys
Eyck et Rubens.



MADAME BAUDOUIN

Es en r897 que sainte Anne opéra la guérison que nous,
rapportons, NIad;ne Baudouin -viv#it .,heureuse, aussi:.
heureuse qu'on peut l'être ici-bas. lorsque tout-à- coup,
au mois de février 3896, elle fut atteinte d'une ma-

ladie extrêmement douloureuse.: une «. fistule » se déclara. Mr le Doc-
teur Ftégeau, excellent médecin de Sherbrooke,'et, de plus, excel-
leit chrétieri et aussi deý la famille, épuisa à l'égard de sa èliëntt tou-
tes- les ressources de son art: remèdes et visites, rien ne fut épargné
• *Mais il était écrit-que là terre ne serait pout rien dans la guériso
de-la malade': que le ciel en hurait toute la gloire, et que sainte Anne
en serait l'instrument. Les soins du docteur n'offraient aucun résuk
tat satisfaitant. Il fut le premier à abandonner toute tentative ulté-
&eure et, laissant ses remèdes, il conseilla à Madame Baudouin
d'aller demander à sainte Anne One guérison que la science humaine
était désormais incapa&le de lui procurer. .

Cette proposiiln' aurait été accueillie par beaucoup d'autres avec
empressement; mais elle répugnait à la générosité chrétienne de
Madame Baudouin. « Q.oi, disait-elle, j'irais demande.r un miracle à
sainte Anne ? J'irais lui dexnandlr de me délivrer de la seule croix que
j'di à porter ? Ne serait-ce' pas lâcheté de ma part ? » Elle résista de
inmme aux sollicitations -dé sdn riari. A la dn, cependant, on trouva
un expédient qui calma tbutes ses in--uiétudes : « Laissez à sainte
Anne, lui dit son niédecin, le sôin de régler cette affaire, et de savoit
s'il est opportun ou non de -vous guérir. Elle saura bien choisir ce
qu'il y a de mieux pour vous-! »

-Madame Baudouin, tratiquillisée et persuadée, vint donc à Sainte-
Anne de Beaupré, en compagniè de son mari, dans l'intention de
faire une neuvaine de prières. La Bônne sainté Anne eut vite fait de-
la récompenser de sa générosité. « Dès que je fus rendue à Sainte-
« Anne, nous déclara Madame Baudouin, je ne ressentis plus aucun
« mal. » ·La neuvaine terminée, elle s'en retourna à Sherbrooke, où
son médecin n'eut pis qu'à constater la guérison merveilleuse de sa
cliente. Depuis lors elle s'est livrée à toute espèce de travaux fati-
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igàhts, précisément pour sassurer de la stabilité de sa guérison:
.n'e Noit pas, c'est son propre t4inoignage, la limite de sa capacité..

C'est. en reconnaissance pour une faveur si éclatante de la Bonne
sainte Anne, que M idame 8audouin vint Ùan dernier, passer uhe àg-
konde neuvaine et mit sa belle voix à notre service en l'honneur de
sa Bienfaitrice.

Nous étions d'autant plus heureux de pouvoir publier cette guéri-
don que nous possédons, à l'appui de cd qui précède, le document titi
ýdocteur Frégeau. Nous le citons textuellement.

CERTIFICAT DU DOCTEUR FRÉGEAU
Sherbrooke, 25 Oct. 1898.

Je certifie, par le présent document, que j'ai traité Madame Chs
'Baudouin, de Shei brouke, à partir du ra février 1896, pour une « fis-
itule » qui lui occasionnait de grandes souffrances. Les douleurs'ne
.diminuaient qu'à de rarès intervalles, et pour revenir bientôt avec
plus d'intensité.

Les choses en allèrent ainsi jusqu'au mois de septembre 1897; épo-
-que à laquelle la maladie disparut complètement. La guérison a été
,permanente Je ne puis l'attribuer à mes soins, mais uniquement à
.une faveur toute spéciale de la Bonne sainte Anne.

Dr J. FRÎGEAU

FÁVÊU9 À'ÂTES'rÉ PAR UI] PRÊTRE.

W are, Mass. - L'été dernier, étant malade, je passai presque
subitement d'une faiblesse extrême à une santé assez robuste

pour me rendre utile à ma famille dans un cas pressant. J'ai éprouvé,
plusieurs fois déjà, les bontés de sainte Anne en ma faveur. Je ne fai-
-sais rien autre chose que de lui promettre une messe et la publication
-dans les Annales. . UNE ABONNÈE.

P. S. - « La personne dont il est question ci-dessus est un membre
-de cette paroisse. » J. C. SHEEHAN, Ptre., Curé.

Un petit enfant, de huit jours à peine, perdit sa mère. Ce pauvre
petit orphelin commença dès lors à avoir des convulsions et à tomber
d'épilepsie. Le père, très alarmé, promit, -s'il revenait à la santé,
de le *faire publier dans les Annales. Mais Dieu accorda une àutre
grâce à l'enfint. après deux semaines de souffrances il lui ouvrit le
'Ciel !
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PETITE FILLE QÉlE AU SANCTUAIRE.

ST-Alban, 29 mail 1898. - Une de mes, petites filles, au-
- jourdhui âgée de quatre ans et demi, fut affligée, il y a-un an,

d1un mal d'yeux qui'la fit souffrir cruellement, surtout en hiver. L'été-
dernier nous la conduikîmes en pèlerinage au Sanctuaire de la Bonne
sainte Anne: elle ne pouvait absolument pas ouvrir les yeux à la.
lumière.

A la bénédiction du Très Saint Sacrernent, elle commença à regar-
der dans l'église, toutefois avec un peu de peine. Mais après la véné-
ration de la sainte Relique, elle fut complètement guérie.

Depuis lors elle a toujours continué à être bien, même durant les.
plus grands froids. Il lui était demeuré dans les yeux des petites taits
qui ont maintenant tout à fait disparu.

Que la B.onne sainte Anne agrée nos plus sincères remercit-ments!.

JOSEP:: SAVARD.

ACTIONS DEGRAOES
-...- oo--o+o -, I --. * oo-o.o-oto-.oo-.o- ... e
anse-au-Griffon,'iSseptemre 1893: « J'ai promis à la Bonne sainte Anie,--

si;elle me guéri-saft, ou du moins si elle me soulageait dans une maladie qui m'a,
enpchée de vaquer à mes occupations une partie de l'été, de le faire publier dans-
vps 4nna/es. Je suis bien mieux, et me crois dnnc obligée d'accomplir ma pro-
mnesse. Gloire et reconnaissance à. cette bonne Mère !» Dame Salomon Samson.

Anbigny M. : « J'ai bien failli mourir. Mas, sainte Anne, à qui je r 'étais re-
cqmnandée par plusieurs messes et neuvaines, m'a ramenée à la %anté et laissée à
l'affection de mes enfants. - Une dame de ma connaissance, Mde A. )uimette,
résidant à Ste- Agathe, me demande de faire publier que son petit garçor a été guéri,
pWr sainte Anne après une neuvaine et la promesse de faire dire une rr .sse. n Mde
L. D.

Elagot, ier février i899 : a Veuillez faire chanter une grand'messe pour r;rercier.
Itt Ilnne sainte Anne de toutes les. faveurs que j'en ai reçues. n Off. o.65 et%.
Ml.e C. A. Clément.

affe St-Paul, 26 août 189$ : Je rçmercie la Bonne sainte Anne pour avoir.
aççordé à mon enfant la grâce du. saint Bµptme. .p Dame Jos. Gravel. - « Mercî-
à sainte Anne, et pardon pour ma négligence. n Datpe D. L. abopnée.

ipale St-Pa4l, eqspicp Saintp-Annç, 19 septembre 1898 : « Avec une-
grande effusion deçcœur, .je vieqs .eimercier. la.Bonne sainteAnne d'avoir .adpuck
quý moi de cruelles touffrances,,après une neuvaine rt .la promesse dinsérer.letai

dnlés Anwa/s. Et cAla deux reprises, cyr ayant négligé d'écrire, :emnpavelle-
dømlcsrs inrent me.rappeleria ,pomesse.
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Reconnaissance et amour à ma chère protectrice, à qui je crois devoir mon ad-
mission et ma persévérance dans la vie religieuse . Sr Marie du Sacré Cœur,
Petite Franciscaine de Marie.

Beaumont, 31 juillet 1898 : « Je remercie de tout coeur la Bonne sainte Anne
pour la guéri.son d'une maladie de cœur, obtenue après une neuvaine et un pèleri-
»age. Merci aussi pour beaucoup d'autres faveurs spirituelles et temporelles obte-
nues par son intercession. » A. Turgeon. - 30 janvier 1899: « Mes sincères remer-

-iements à sainte Anne, ainsi qu'à la T. S. Vierge, à sainte Antoine et à l'Enfant
Jésus de Prague pour deux grandes faveurs spirituelless ; ainte Anne m'a aussiguérie
4'un mal de gorge. » Off. Io cts. A. P. Enfant de Marie.

Beaupré, 30 juillet 1898 : « Je dois mille remerciements à sainte Anne pour
avoir obtenu, par sa puissante intercession, la guérison de mon mari. J'avais proadis
de le faire publier. » Une abonnée.

Beloeil, To août 1898 : « Reconnaissance éternelle pour la guérison de mon
mari, après la promesse de le faire connaître par la voie des Annales. » Mde H. L.

Bic : « La Bonne sainte Anne m'a obtenu une grande faveur. » Dame A. O.
Brompton Falls, 5 septembre 1898: « Uan dernier, deux de mes enfants

4taient malades. Après avoir essayé beaucoup de'remèdes, mais sans succès, je
promis à la Bonne sainte Anne, si elle les guérissait, de le faire inscrire dans les
Annales. Nous fîmes deux neuvaines en son honneur, mon mari et moi, et vers la
fin de la seconde, nous eûmes le bonheur de voir nos enfants beaucoup mieux.
Aujourd'hui ils sont complète ment rétablis. Remerciements bien sincères à notre
céleste bienfaitrice pour cette grande faveur, comme aussi pour deux autres que
-nous reconnaissoni avoir obtenues par son intercession. » Dane Augu'te Lavoie,
abonnée.

Carleton. 29 aoút 1898 : «ç Remerciements à sainte Anne pour avoir accordé
un grand soulagement à mon frère, alors qu'il était atteint d'un mal d'yeux et de
thumatisme. » Mde E. A. - « L'hiver passé, je fus; dangereusement malade.'Je
restai durant quatre mois clouée sur mon lit. Mais· dans teutes mes souffrances je
n'oubliai pas la Bonne sainte Anne. Je l'invoquai avec confiance et lui promi!,
si elle m'obtenait la faveur de pouvoir me le4er au bout de deux jours, de m'aboner à
Ées Annales, d'y publier ma -guérison, et de faire célébrer une messe d'actions de

.grâces en son honneur. Cette bonne Mère n'a esaucée. Je la' remercie mille -et
-tille fois. » Une abonnée.

Canton Guiguesr ,'i septembre 1898: 1 Iraht le mois de février, je promis
à sainte Anne, si elle guérissait ma petite' fille, agée de trois mois, je le ferais pt:
blier dans les Annales. J'ai été exaucée après une neuvaine et une messe basse en
son honneur. Je suis heureuse"d'accomplir aujourd'hui ma promesse. Je remercie
--aussi cette grande Sainte pour plusieurs' autres faveurs. » Mde N. D. abdnnét'

Cape Bald, N. B, : « Merci à sainte Anne pour m'avoir préservée de plusieurs
-accidents, m'avoir déli'rée 'd'une peine qui m'accablait, et m'avoir fait réussir dWns
.une affaire difficile. » Mde A. J.' 'B.

Carleton"Ouest :« Dpuis trois jours et trois nuits )e souffrais du mal de dents;
-au:point que je ie pouvais plus ni manger ni dormir, lorsque, une nuit, mon mari

t'moi nous promdcmes, si la Bonne sainte Anne me'guérissait, de faire insérer cettd
trce'dans les Annales, Qui le croirait 'Dès ce momet, toute douleur dispmat
-saus retour I Gloire et reconnaissance à sainte Anne! Oui, toujours elle seranek

grande vénération dans notre famille 1 a Dan1jw A. - '
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Cap-Santé : « On remercie la Bonne sainte Anne pour plusieurs guérisons et
faveurs, entre autres Mr A. L. abonné et Mde Alph. Delisle. »

Champlain, 30 juillet 1898: « Dans un pressant besoin d'argent, la Bonne
sainte Anne nous en a fait trouver d'une manière inespérée. après que nous lui
-eûmes fait la promesse de le publier dans les pages de son journal. Gloire, amour
et filiale reconnaissance ! » Une religieuse du couvent de Champlain.

Charlesbourg, io juin 1898 : a Je remercie sainte Anne pour avoir guéri mon
fils, après avoir fait une neuvaine en son honneur. » J.-B. Pelletier. - Une abon-
née la remercie pour une autre guérison. - io février 1899 : « La Bonne sainte
Anne a guéri notre petite sSur adoptive Marie-Anne Bouré d'une toux qui nous
causait les plus vives inquiétudes, et cela dans la même semaine où nous l'avions
invoquée, en promettant de faire inscrire le nom de la malade dans les Annales. »
Off. 50 cts. Marie-Louise Legaré.

Chateauguay, 6 septembre 1898 : « Merci à'sainte Anne pour deux grandes
faveurs obtenues après la promesse de le faire insérer dans les Anna/es et de m'y
abonner. » Mde Evariste Laberge.

Chicoutimi : « Mr Welly Gauthier, âgé de 24 ans, venu en pèlerinage l'an-
née dernière pour demander à sainte Anne de le guérir de la consomption, est
revenu cette année pour la remercier. Il a pu travailler toute l'année. lui qui aupa-
ravant pouvait à peine marcher.

Cloridorme, 21 juillet 1898 : « Une mère de famille remercie sainte Aun
pour la guérison de son enfant et pour d'aut4es faveurs. » Jos. C. Bérubé, Ptre.

Coscagne, N. B. : « Amour et reconnaisance à sainte Anne pour une faveur
qu'elle m'a accordée en lui promettant de m'abonner aux Annales. » D. L. S.

Côteau Station : « Ma sour avait au dou un mal qui menaçait:de devenir in-
curable. J'eus alors rec'ours à sainte Anne, lui promettant, si elle venait à notre aide,
de le publier dans les Annales. Aujourd'hui ma sœur est parfaitement guérie. Millè
remercienents. n Dame J. L.
«Desohambault, 3 juillet 1898 : « Ma petite fille, âgée de quatorze mois, tom-

ta malade d'une maladie très gi-ave. J'essayai plusieurs remèdes, niais en vain. J'eus
alors recours à Notre-Dame du S. Rosaire, c'est-elle qui a guéri mon enfant. Au-
jourd'hui elle est tirès bien. je demande à faire connattre cette grâce par la voie des
Anna/es.,n Dame G. D. - 17 septembre .898 : « Ma petite fille a été guérie

<l'une maladie grave, après avoir fait un pèlerinage à sainte Anne, et avoir promis
,te faire connaitre cette faveur dans les Annales. » Une Te'rtiaire. -- 7 février
.&899 &eGrands remerciements à sainte Anne et à saint Antoine de Padoue pour
faveur obtenue après pronesse de publication et d'une faible aumône.» O. $r. oo.
Delle Lizzie, Belisle.

Drysdale, Ont., 12 septembre 1898: « J'ai obtenu une faveur vraiment
extraordinaire, par l'intercession de la Bonne saintèêAnne ! » Un abonné.

Egmond Bay, P. E. I. 1898 : « Honneur et gloire, à sainte Anne et à saint
Aitoine pour la guérison de mon enfant qui souffrait beaucoup aux yeux. a Un
-abonné.

Fanystelle, Marlitoba, 2 août : « Plusieurs faveurs m'ont été accordées par
là Bonne sainte Anne, entre autres une heureuse délivrance, la préservation de nog
wécoltes pendant un violent orage, et arrêt d'un incendie en plaçant une de ses mée
di"esdans la grange où était-le feu. a Dame o.-Côté.



32 ANNALES DE LA BONNF, $AIlTE ANNE

Gaspé: « Grands re nerciements à sainte Anne et à saint Benoît pour la ,uéyi-
son de mon mari. » Une abonnée.

Giroux : « Une personne remercie sainte Anne pourla guérison u'une dys-
pepsie et pour plusieurs autres faveurs. »

Hadlow Cove, 20 août :« Merci, ô Bonne sainte Anne, pour la guérisn de-
ma vieille mère, après:Ia pro nesse de faire un pèlerinage à votre sanctuaire vénéré s
Une abonnée.

H adlow South, 22 aofit : i Mes remerciements à sainte Anne pour plusieurs,
aveurs. » Mary E. Walsh.

Hawkesbury Mills, Ont., 21 janvier i899: s Remerciements à sa;nte
Anne, à l'Enfant Jésus de Prague et à saint Antoine pour la guérison de trois ma-
ladies gravesaprès différentes promesses, spécialement celle de publication. s Off. 50'
ets. Dcille 1. L.

HUll, I3 février 1899: « La Bonne sainte Anne avait guéri un de mes enfants.
atteint de convulsions. J'ai malheureusement négligé ma promesse de publier cette
faveur. Mais je reconnais mes torts et j'espère que sainte Anne va élo gner de
nous les malheurs que je regarde comme les conséquences de ma négligence. »
Off. 25 cts. Dame B. Thibudeai.

Islet, 20 septe nbre 1898 : « Madame L. T., de l'Islet, a reçu, par l'entremise
de la Bonne sainte Anne, des faveurs nombreuses et diverses. Elle demande que-
les Anna/es. auxquelles elle est abonnée, portent partout ses sentiments de vive-
reconnaissance. » C. B., Ptre.

Kamouraska, 25 Juin 1898 . x Amour e, reconnai-,sance au Précieux Sang, à.
la Sainte Vierge, à la Bonne sainte Anne et à saint Antoine de Padoue pour þien
des grâces et des faveurs remarquables. » Une abonnée, - 23 juillet : Au. mots-
de mars dernier, mon mari, d'une constitution très faible, tomba gravement malade
d'une pleurésie. Nous-comumencions, cependant, à avoir bon espoir, lorsqu'une
inflammation de poumons vint mettre le cher malade dan, un état des pluscritiqpes.
Dans ma profon le affliction, j'eus recours, par des prières incessantes, à saintjoseph.
et à la Bonne sainte Anne, et je promii à cette dernière de faire publier cette
faveur inappréciable dans les Annales ...... Mes prières ont été entendues, et
o'est le coeur débordant de joie et de reconnaissance, que je siens aujourd'h»
accomplir ma promesse. i Dame Nap. Laponte. - 23 juillet: «9 Après prorn.sse
de publication dans les Annales, sainte Anne m'a accoidé la guéri-on de l'qp de
mes frères, affligé d'un violent mal de gorge qui le faisait cruellement soufffix à.
des époques périodiques jusqu'a deux fois par année. De puis un an la maladiç n'a
pas reparu. Amour et reconnaissance à cetie grande Sainte ! Je la prie de repanke
ses maternelles bénédictions sur toute ma famille. » Delle Léda Lapointe.

Lanoraie, 18 septembre 1898; i Mon enfant a été visiblement protégé par
sainte Anne, je ne puis assez la remercier. » Dame P. ).

Laprairie, 2 août 1898 : i Par l'exposition des images de sainte App# et 'du
Wotre-Dame du Sacré-Ccux, nous avons été préservés, au printerrps, sipqn de
l'inondation, du moins des ravages agreux qui arrivent si sous ent à cette 4fpgue
de l'année. Mille remerciements pour cette insigne faveur ! » Une abonnée.

La B.rsentat.opr, 4 août 189 : 4 Ute institutrice remercie sainte Anqe ponr-
( granes faveurs ! p Une ae n,ée.

I4zgfn, L@s : « rapßg4 rpgçcimtqis à sainte Anne pour la guéyspp.4'ur.
violent mal de tête. _ A. B*
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Ldvis (Notre Darne de), 8 septembre 1898 : « Mon enfant de vingt-deux
anois s'était enfoncé un pois dans les narines. Ses douleurs-étaient grandes. Dans
inon affliction, je priai la Bonne sainte Aune et lui promis, si mon bébé était délivré
sans qu'il eût besoin de subir une opération, de faire insérer cette grâce dans les
Annales. Le lendemain, à ma grande joie, je retrouvai le pois pres du berceau de
l'enfant. Reconnaissance éternelle pour cette grande faveur et pour plusieurs au.
-tres. » Dame Joseph Nolin. - « Un enfant, malade dt croup et condamné par
les-médecins, a été guéri par l'huile de sainte Anne, après la promesse d'un abon-
nement aux Annales. » Dame F.-X. Rousseau. - « Guérison de mon garçon. »
Dame F. -X. C.

Malbaie, 30 juillet 1898 : « Mr Alfred Desbiens, cultivateur, désire remercier
ýpubliquement la Bonne sainte Anne, qui l'a guéri d'une maladie très grave. »

Mayerville, Ont, 8 août 1898 : < Gloire, honneur, hommage soient rendus à
-sainte Anne pour ma guérison t» Mde F. B., abonnée.

Miscouche, 19 août 1898: « Je désire remercier la Bonne sainte Anne pour
,une grande faveur. » Mde G. D.

Moncton, 30 juillet 1898 :« Une mère de famille remercie la Bonne sainte
Anne pour la protection qu'elle lui aaccordée dans un moment difficile.» Mde M. P.

Montmorency, ter septembre 1898: «c Mille remerciements à sainte Anne
ipour une guérison.» Mde. P. D.

Môntréal, 14 juillet 1898 : i Au mois de janv ier 1896, ma sSur tomba grave-
ment malade Le médecin lui prodigua ses soins pendant cinq mois entiers, mais
sans résultat satisfaisant. La pauvre malade, désespérant des secours humains,
tourna ses regards vers sainte Anne et nous engagea à prier avec elle. Nous f îmes
ensemble plusieurs neuvaines à sainte Anne et à saint Antoine. Dès le 26 juillet,
'jour de la Fete de notre bonne Mère, nous remarquînies un grand changement
dans l'état de la malade. Ce mieux se continua et, quelques semaines après, m'a
soeur vaquait aux occupations de son ménage. Gloire et reconnaissance à saintr
Anne. » Mde H. G. - 16 aoùt : c Mon fils, Henri Veilleux, pendant son pèleri-
-nage de l'année dernière à sainte Anne de Beaupré, a été guéri de la consomption. »
-c Une dame, abonnée aux Annale., remercie sainte Anne pour la décision d'une
cause importante. » M. Côté. - «f Mes meilleurs remerciements à sair. Anne
pour la guérison de ma petite Graziella, qui, à trois reprises différenes, avaient
-été atteinte d'une inflammation de poumons. » Mde W. E. B. - 3o septembre :
« Des ennemis inconnus, à force d'intrigues et de faux rapports, étaient parvtnus
à me faire perdre ma position. J'étais bien découragé. A mon âge, n'ayant qu'une
-chétive santé, que faire? Je confiai ma cause à sainte Anne, lui promettant de
faire insérer la faveur dans ses Annaler, si elle venait à mon secours. Quelques
jours plus tard, les manoeuvres de mes ennemis étaient découvertes et je recouvrais
ma position. Merci, ô Bonne sainte Anne, plus que jamais, je me dévouerai à

-étendre votre culte et à faire connaître votre nom ! » Un zélateur. -«t Recon-
naissance à sainte Anne et à saint Antoine pour avoir fait trouver une. place à
mon mari. » Dame A. Brazeau

Napierville : c Remerciements les.rlus sincèresàsainte Anne, pour-laguérison
d'une personne malade depuis treize ans. » B. G. -- a Mille remerciements àsainte
.Anne, à la Sainte Vierge et à sainte Marguerite pour trois grâces obtenues par
leur intercession. » Off. 25 cts. Mde J. L.
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Nicolet, 12 juillet : «c Merci à la Bonne sainte Anne pour la conversion de mon
smari, autrefois adonné à la boisson. » Une abonnée. - i i août : « Je désire re.
mercier publiquement la Bonne sainte Anne, pour avoir protégé ma petite fille

-dans une chute qui aurait dû lui coûter la vie. » Dame Jos. Picard.
Notre-Damedu Portage :« Mille remerciements à sainte Anne et 1 saint

Antoine pour quatre grandes grâces, obtenues après promesse de publication.'»
Dame L. A.

Ottawa, Ont., 18 juillet 1898 . i Reconnaissance et renerdements, à sâint
Antoine de Padoue ainsi qu'à saint Expédit, pour une grâce temporelle totite
spéciale. » J. E. D.

Pointe-aux-Trembles, it0 aout 1898 . « Malade depuis longtemps, il me
fallait désespérer, lorsque je me reLommandai en toute confiance à la Bonne sainte
Anne. Je lui promis de faire inscrire nia guérison dans les Annaies, si elle me l'ob-
tenait. Je suis maintenaint déjà beaucoup mieux. Je la remercie de tout mon cœur. »
Dame François-Xavier Béland, abonnée.

Québec, 12 septembre 1898 :« J'ai été guérie, après une neuvaine faite en
l'honneur de la Bonne sainte Anne. Je la remercie de tout mon coeur. » Off. $2.'o.

Marie Latulippe. - 12 septembre : t Reconnaissance pour une faveur obtenue
-après promesse de publidation. » Une abonnéeý. - 15 septembre : « Mille remer-
-cieinents pour une faveur toute spéciale. ») A. P. -- Une personne, en danger de
perdre la vue, a été complètement guérie par sainte Anne, en promettant de faire
insérer sa guérison dans les Anna/cs. a Dame Emma Charpentier. - Février î899 :« J'ai été guérie, il y a deux ans, d'une maladie extrêmement douloureuse, par,
l'intercession de la Bonne sainte Anne et du bienheureux Frère Gérard. J'espère

-qu'à l'avenir ces deux grands Saints continueront à m'entourer de leur protection.
Off. ro cts. Dame Pier're Fortier.

Hôpital-Général, 22 septembre c « Il y a deux ans, je ne pouvais marcher,
-à cause d'une paralysie à la jambe droite. Je promis à sainte Anne, si elle me se-
courait de rpanière a me rendre l'usage de -ines deux jambes, d'aller la remercier
-dans son Sanctuaire. Quelques jours plus tard, je commençai à marcher et, gra-
.duellement, le membre malade se raffermit. Je suis aujourd'hui à peu près guéri, à
part une petite faiblesse qui m'est restée dans les jambes. Je demande à ma bonne
Mère de poursuivre son ouvre jusqu'au bout, et d'axaucer t>utes mes prières. »
Mde Vve Paquin.

St-Roch : «Sainte Anne m'a guéri dprès que j'eus promis une messe. u E: J.
Repentigny, 5 septembre 1898:«î Reinerciements à la.Bonne sainte Anne

-pour la guérison de mon frère, malade depuis plus d'un an. » Une abonnée. -
-3 janvier 1899 : « La Bonne sainte Anne a protégé contre l'incendie une maison
-qui était menacée d'être entièrement dti'uite. »D B. R.

Rigaud, 29 août 1898 : « Mille rèmerciements à Marie, à sainte Anne et à
-saint Antoine pour le grand soulagement: u'ils'm'ont accordé durant une lon*ue
-et pénible maladie dont je souffrais depuis près de deux ans, ainsi que pour plti-
sieurs autres grâces obtenues par leur intercession. J'implore de nouveau leurse.
cours, afin d'obtenir une guérison complète et- d'autres faveurs spéciales. s 'Une

-abonnée.
'Rivière-du-Loup, 31 juillet 1898 : «J'ai obtenu la guérison d'une bleÈàure

grave, en y appliquant de l'huile de sainte Anne. Davil Delisle.
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Rivière Lafleur, 28 juillet 1898 : « Je remercie sainte Anne et saint Antoine-
pour la guérison de mon petit enfant, qui souffrait d'un mal d'yeux fort inquiétant,
et je prie cette bonne Mère de m'accorder encore une autre faveur bien impor-
tante. » Une abonnée.

Rivière-Ouëlle, 30 août 1898 : « Merci, et pardon pour ma négligence. I ».
L. B. Martin,

Robertson Station : « Merci pour le règlement d'une affaire très impor-
tante. » A. G.

Roxton Falls, £4 septembre 1898 . « Merci à sainte Anne pour plusieurs grâces.
obtenues. »

St-Adolphe, Dudswell, 23 juillet 1898 : « Mon mari souffrait depuis vingt-
quatre ans, à une jambe, d'un mal survenu à la suite des fièvres. Devenu incapable
de vaquer à ses occupations, il ne sa% tit quel parti prendre. Je m'adressai à sainte
Anne, et lui fis différentes promesSe:,, entre autres celle de publier la guérison dans.-
les Annales. Aussitôt le mal a disparu, mon mari est très bien à présent. » Mde 1'. D.
- 27 juillet : « Mille remerciements à la Bonne sainte .Anne pour une guérisön.
et pour teaucoup d'autres faveurs. » Dame S. Beaudoin.

St Alexandre, 6 juillet 1898 : « Mille remerciements à sainte Anne pour une
guérison et pour du soulagement dans une autre maladie. » Mde J. H. G. - 20.
juillet : « Merci à sainte Anne pour avoir guéri mes quatre enfants, atteints de
diphtérie. » Mde E. Surprenant. - « J'ai été préservée de deux grands malheurs
par l'intercession de sainte Anne. Elle m'a délivrée d'un bourdonnement d'oreilles,
et m'a accordé quatre autres grâces signalées. » Une abonnée. - Madame Dupuis
remercie sainte Anne pour la guérison d'une inflammation de poumons, obtenue
après promesse de publication. » "Une abonnée. - ci Mr E. D. Frédette, de St-
Alexandre d'Hertville, et Mde E. Lapointe remercient sainte Anne, l'un pour plu-
sieurs faveurs obtenues par son intercession. »

St-Alphonse, to septembre 1898 : « Une mère de famille a obtenu plusieurs
faveurs. »

St-Ambroise, 25juillet 1898 : «Je dois de grands remerciements à sainte Anne-
pour deux guérisons obtenues après la promesse de les publier. » Une abonnée.
- Sainte Anne m'a obtenu ma guérison. » Une abonnée. - 17 août 1898 - « Je-
désire remercier publiquement sainte Aine et saint Antoine. Je leur suis rede-
vable de bien des grâces de choi-s. J'avais promis de faire enregistrer. » L. P.

St-André Avellin, 17 septembre 1898 : « Reconnaissance à sainte Anne pour
la guérison de mon petit enfant. » Une abonnée.

Saints-Anges, Beauce, 28 juillet 1898 : « Merci à sainte Anne pour m'avoir
obtenu la santé. » Ferd. Mercier.

Ste-Anne de 'Beaupré, 6 septembre 1898 : « Une mère de famille, ayant-
obtenu une grande faveur par l'intercession de sainte Anne, a promis de la publier
par la voie des Annales. » - Mr Xavier Paré, l'un de nos plus honorables- maîtres.
de pension, avait été atteint de paralysie durant le cours de l'année passée. Il en est
guéri aujourd'hui, mais c'est à sainte Anne qu'il reconnaît le devoir. Car un matin
qu'il se trouvait encore au lit, malade et incapable de se mouvoir seul, il lui sem-
bla' entendre une voix qui lui disait : « Marche » Il se leva et marcha, seul et.
sans béquille, au grand étonnement de tout le monde. »- Un autre paroissien,
Mr -Olivier Blouin, notre maire avait aux yeux ut' mal qui lui causait depuis plu-
sieurs semaines d'intolérables douleurs. Il était condamné à éviter même la lumière:
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et à se tenir dans une chambre obscure. Un dimanche de septembre, étant resté it
la maison, comme de coutume, depuis sa maladie, pendant les Offices paroissiaux,
il souffrait plus que jamais. Au retour des vêpres, quelqu'un lui demanda comment
il allait. A ce moment, il eut l'inspiration de se recommander à la Bonne sainte.
Anne, et voilà que tout à coup toute douleur disparut pour ne plus revenir. » La
Bonne sainte Anne àimue * ses enfants'!- 13 février'1899: « Merci à notre bonne-
Mère pour toutes les faveurs accor dées à ma famille.» Off. 50 cts. Mde E. Lachance.

Ste-Anne de la Pocatière, 16 juillet 1898 : « J'ai obtenu, par l'intercessionm
de sainte Anne, nne guérison que je ne puis m'empêcher de regarder comme mira-
culeuse. » Une aboniée.

Ste-Anne des Chênes, 8 août 1898 : « Je désire remercier sainte Anne pour
une grande faveur. » Mde J. L. Champagne.

Ste-Anne du Saguenay: « J'avais négligé, depuis le 19janvier, d'accomplir-
une pr messe faite à sainte Anne. J'en ai été punie par uine bronchite qui me fait
beaucoup souffrir. Je demande pardon à la Bonne sainte Anne pour ma négligence,
et, en signe <le ce pardon, j'espère qu'elle me guérira. Mde Chs. Boivin.

Saint-Antoine, 20 septembre 1898 : « Reconnaissance à sainte Anne pour la.
conversion de mon mari, autrefois adonné à la boisson. » Dame J. T.

St-Antoine de Verchères, 3 septembre 1898 : s Je viens par la voie de vos-
Annales, remercier sainte iAnne et saint Antoine pour deux grandes faveurs que
j'en ai obtenues, après la promesse de les publier. J'ose demander enr< re à ces
grands Saints d'autres grâces instamment désirées. » Une abonnée.

St-Anselrne: « Melle Georgiana Larochelle souffrait de dyspepsie et de né
vralgie depuis deux ans. Elle a été complètement guérie par l'intercession de la
Bonne sainte Anne.

St-Augustin s « Nous ne pouvons trop remercier sainte Anne pour le retQur-
de notre frère au Canada et surtout pour sa conversion. Il a repris ses 'pratiques
religieuses. » A. L. - Deux autres personnes remercient sainte Anne pour la gué
rison d'une névralgie et pour d'autres faveurs. -

St-Bernabé, 5 ju:llet 1898: « Mon fils a obtenu la santé pour continuer ses
études. » Une abonnée. - 23 juillet: « Une personr.e remercie sainte Anne pour
une grande faveur. » Une abonnée. - « Merci pour un grand soulagement que
sainte Anne m'a accordé pendant une maladie. » Dame O. G. abonnée.

St-Basile, 5 septembre 1898: « La·Bonne sainte Anne m'a guérie d'une mala
die très douloureuse, après la promesse de faire dire utne messe d'actions de grâces.
dans son Sanctuaire et de publier ma guérison. n Une abonnée.

Ste- Béatrix ; « La Bonne sainte Anne m'a guérie de la dyspepsie. » Une abon-
née. - 16 septembre 1898 : « J'ai obtenu de la Bonne sainte" Anne plusieurs-
grâces signalées. » Une abonnée.

St Bernard, 21 août 1898 . « Une affare très difficile a été réglée, grâce à
sainte Anne. » Delle H. Fillion.

St-Bernard de Lacolle, 19 juillet 1898 . s M'.n jeune frère avait reçu de
blessures très graves. Je priai pour lui la Bonne sainte Anne. Au bout de quelques.
jours, le cher malade était guéri. Nous ne pouvons cesser de remercier notre
céleste Bienfaitrice. » Cordélia Pierre.

St-Casirnir, 19 novembre 1897 . s La petite Albertine Sirois, enfant âgée de.
douze ans, a été guérie de l'épilepsie, grâce à sainte Anne. » B. L.
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St-Césaire, 30 août .1898: « Mon fils ét.it sans emplo: Je promis à sainte
Anne, si elle l'aidait à en trouver un, de faire plusieurs pèlerinages et de publier
cette faveur. Cette bonne Mère nous a exaucés au derà de nos espérances. Je lui
dois aussi mes romerciements pour plusieurs autres grâces, notamment pour ma.
propre guérison, il y a quelques années, et pour celle d'une de mes petites filles,.
qui était menacée d'une grave infirmité. » - Mon fils devait subir sous peu un.
examen très difficile. Je promis à sainte Anne, s'il ré'ssissait, de publier le fait
dans les Annales. J'accomplis aujourd'hui ma promesse, ayant été exaucée.

St-Charles : c Merci mille fois à sainte Anne qui m'a guérie d'une maladie.
dangereuse. » C. T. - Une autre personne, M. P. la remercie pour la guérison.
d'un violent mal de tête.

St-Charles de Bellechasse : « Merci pour le succès d'une opération dange-
reuse. » X. L.

Ste-Claire, er août 1898 : « La Bonne sainte Anne m'a obtenu une très gran-
de faveur. Je la remercie de tout cœur. » Une abonnée.

St-Clet, 8 aoùt 1898 : c Mde Hormisdas Massé a été guérie d'une grave-
maladie par la Bonne sainte Anne. » A. C. Dugas. Ptre.

St-Côme de Kennebec, 26juillet î898 : c Merci à sainte Anne. Elle m'a.
guérie après une neuvaine. Agnès Lessard. » .

St-Constant, îo juillet : « Merci à sainte Anne, à saint François d'Assise et à.
saint. Antoine de Padoue pour deux grandes faveurs. » Une abonnée.

St-Cuthbert, 24 juillet 1898 : c Ma petite fille avait une inflammation de pou-
mons. La Bonne sainte Anne l'a guérie. » Mde D. L. F. - ic Mille remerciements.
a la Bonne sainte Anne et à Notre-Dame des Sept-Douleurs pour m'avoir guérie
d'un violent mal de tête, après la promesse de publier ce fait dans les Annales. »
Une abonnée.

St-Cyprien, rer janvier 1898 : c J'ai obtenu ma guérison après promesse de-
publication et d'une iieuvaine. » Dame R. V. - Une autre abonnée remercie sainte-
Anne et caint Antoine pour la guérison d'un mal d'estomac.

St-Cyr, 27 juillet 1898 : «c ti y a cinq ans, je fus atteinte d'une maladie très.
grave qui, en peu de jours, me réduisit à la dernière extrémité. Je me recomm..aa;
à sainte Anne, et lui promis de faire dire une messe et d'insérer ma guérison dans.
les Annales, si je l'obtenais. Aussiiôt, je me sentis soulagée, et peu de temps après.
j'étais complètement guérie. Gloire, a-nour et reconnaissance à cette bonne Mère. »
Vve B. C.

St-Cyrille, 15 juin 1898 . ci Merci pour la guérison d'une maladie dangereuse
obienue après proresse de publication. » Md. M. L. Lavign'. - 4 septembre .« Je dois bien des actions de grâces à sainte Anne pour les bienfaits dont elle a
comblé ma petite fille, malade depuis quatre ans. » Dame A. Lord.

St Cyrille de Wendover, 5 septembre 1898. cc Madame Auguste Blanchette,
de cette paroisse, demande de vouloir bien insérer dans les Annales un témoignage-
d'actions de grâces à sainte Anne pour la guérison d'un mal de jambe invétére.
Jos. Elz. Belleinare, Ptre.

St- Damase, 16 juillet 1898 . c« Depuis plusieurs années, je souffrais d'un mal
d'estorrac que les médecins parvenaient pas à guérir. Finalement j'abandonnai
tous les remèdes et me confiai à la Bonne sainte Anne. Elle m'a guérie. -- Elle a.
aussi guéri ma petite fille qui avait les convulsions. J'avais promis de la menar
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deux années de suite en pèlerinage à son Sanctuaire. Mille remerciements. » Dam
Nap. L., abonnée.

St-Didace, 31 août 1898 : « J'ai obtenu ma guérison en promettant de la pu-
blier. » M. L. P. T.

St-David de Lauberivière: « La Bonne sainte Anne a guéri ma petite fille-
et a obtenu à mon mari une grande grâce. » Une abonnée - «Mille remerciements
à sainte Anne pour m'avoir enfin guérie d'une maladie qui m'avait fait souffrir long-
temps. j'avais fait plusieurs promesses, entre autres celle de publier cette faveur. »
Mde A. Lemieux.

St-Dominique de Bagot, 13 septembre 1898 : u Une mère de famille re-
mercie sainte Anne pour une grande faveur «btenue, après promesse de publication
dans les Anna/es. » Dame H.

St-Denis, 1o février 1899 : Gutérison obtenue après promesse de publication. »
Off. 20 cts. Une abonnée.

St-Edouard, 25 juillet 1898 : « Amour et reconnaissance à sainte Anne pour
m'avoir guéri, ainsi que mon enfant, les fièvres typhoïdes. » Polyca rpe Soucy.
- 25 janvier 1899 : « Il y a un an et demi, j'eus à l'œil droit un ulcère qui faisait,
beaucoup craindre que je devinsse privée de l'usage de cet oeil pour le restant (le
ma vie. Grâce aux prières de notre bon Curé et aux promesses que je fis à sainie-
Anne, il ne me reste à présent presque rien de cette infirmité. -Ayant eu un acci-
dent du même genre à l'autre oeil au milieu de décembre, j'implorai de nouveau
l'assistance de notre bon Curé et fis encore différentes promesses, de concert avec
ma femme, je ne puis trop remercier sainte Anne, car c'eût été une terrible épreuve-
pour ma famille en bas âge, s'il m'était devenu impossible (le travailler. » O. L.
- La Bonne sainte Anne m'a assistée aussi, il y a deux ans, lorsque j'avais les
mains terriblement enflées et que je souffrais au point de me décourager. Mais je
fis des promesses, entre autres celle de faire chanter une grand'messe. J'employai.
aussi l'eau et l'huile de sainte Anne tant pour moi que pour mes enfants. La Bonne
sainte nous a tous sauvés. Ofh. $î.oo. Une abonnée. »

St-Ephirem de Tring, 28 août 1898 : « Une simple piqure d'épingle que je
m'étais faite au pied s'était envenimée au point que j'étais devenue complètement
incapable de marcher. Je me recommandai à sainte Anne, en lui promettant de-
publier na guérison. Dès le même soir, je pus aller traire mes vaches ! » Mde Char-
les Rodrigue. -- 7 septembre : « La Bonne sainte Anne m'a guérie d'une tumeur
après promesse de publication. b Un abnnné.

St-Epiphane, 24 août 1898 : « Je viens avec les sentiments d'une profonde-
gratitude remercier sainte Anne pour une grande faveur » Une abonnée.

St-Etienne, 19 juillet 1898 : « Guérison d'un mal d'yeux, après promesse d'in-
sertion. » E. D. - 7 février 1899 : « Guérison obtenue par sainte Anne et saint
Antoine. » Off. 50 cts. Dame M. C. N. P.

Ste-Eulalie : w Mes remerciements à sainte Anne pour la guérison de mon petit
garçon et de ma petite fille. » Mde Pierre Désilette.

Ste-Famille, 1. O. : « D. M. remercie sainte Anne pour sa guérison. ».
St-Flavien : 1 Reconnaissance pçur la guérison d'une hydropisie, après la pro--

messe de'faire dire plusieurs messes dans le Sanctuaire de Beaupré, en l'honneur de-
la grande Thaumaturge du Canada. » Une abonnée.

Ste-Flore:« Guérison radicale de nia petite fille, condamnée à mort. » D. Dupont-
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Ste-Foye, 22 août 1898 : « J'ai été guérie d'une doukeireuse névraigie en emi-
,ployant l'huile de la Bonne sainte .\ne et i. ii'.ppliquanît une reliqul diu Vén.
Frs de Laval. » Une abonnée. - 27 avril : i Je viens avec reconnaissance accom-

i ma promesse, en remerciant publiqement l Boiniie aiinte Aine et Notre-Daiie
.k Foye pour plusieurs finteurs que j'ai obtenues par leur intereession. Je sollicite
die nouveau leur puissante protectioi. » Une .lonnuw' reconniaissante.

St-François, Montmagny . Mille emerciemenu a la grande s.iiiàîe Anne !

-C'est elle qui a guéri notre mère bien-aimée. Elle nous a encore accordé plusieurs
atutres grâces et fav,.ars remarquables. Vouus tou. qui souffrez, alle. à sainte Ane.
Soncœur est compatissant. Elle ious éicoiuer.a, tits consolera, vouits eaiucerau
M. A. T.

St-Germain, 8 septembre 1898 : « Amîour et reconnaissance pour une grande
faveur. » Une abonnée.

St-Gervais, 20juillet 1898: i Merci à sainte.pour une grande faveur.Je. la.prie
le me continupr sa puissante proteclion i Dlle lýI. A..G. - 25 juillet : « J'ai

oltenut, par l'intercession de sainte Anne, la guérisqin de mon petit enfant, et plu-
sieurs autres faveurs. Merci aussi à saint Joseph, que j'avais également invoqué. »b
Dame Célanire Nadeau. - n La Bonne sainte Aine m'a délivrée d'une douleur si
grande que, si elle n'était venue à mon secours, j'en serais morte. Le d.erni.er jo.ur

«le la neuvaine que je fis en son honneur, jq promis deux messes et la publication
<lans les Annales. »

St-Georges, 28 juillet 1898 : « Je reinercie la Bonne sainte Anne et saintAn-
toine pour une guérison et plusieurs autres faveurs obtenues par leur intercession,

zaprès promesse d'insersion dans les Anna/es. i Une abonnée.
St-Gilbert, 30 juillet 1898 : « Merci pour le succès d'uneentreprise. »i J. II.

Paqnin.
Ste-Hénédine, 15 septembre t89S: i Je remercie bien sicèrement sainte Aune

pour in'avoir guérie d'un grand mal de tête, et pour plusieurs titres faveurs. »
Une abonnée.

St Henri . c Merci à sainte Anne pour avuir obtenu de l'ouî rage à mon man.
J promets, s'il peut en avoir « à l'aniée î de faire un don de $m.oo. Je la remercie
.mssi pour avoir obtenu ain grand soulagement à mon père malade. iu Dame D.

té Mille remerciements à sainte Annc pour la guérison de ma petite fille déjà con-
<lamnée par les médecins. Elle m'a aussi fait retrouver une somme d'argent, sur
laquelle je n'osais plus compter. Elle a de plus, sauvé mon bébé. Merci, ô Bonne
sainte Anne ! » Mde Gariépy.

St.Hugues, 8 septembre 1898 . « Merci à notre Bonne Mlère sainte Anne, à
saint Joseph et à saint Antoine pour un objet retrouvé, après la promniesse dinsertion

-dans les Annales. » Une abonnée.
St-Hyacinthe : ci Une de mes paroissiennes, abonnée asx Annales, me prie

icîssi de vous demander d'y faire publier une faveur signalée qu'elle a obienue par
'bmteicession de cette grande Thaumaturge'du Canada. » Elie Bacon, Ptre, Curé.

- 17 février 1899. u Reconnaissance pour une guérison. » Off. 25 cts. Une abonnée.
St Isidore, t8 septembre 1898 . î Depuis plusieurs années j'étais atteinté d'une

'unaladiè dont la gravité augmentait continuellement, malgré les soins du médecin.
J'avais des étouffements si intenses que, depuis trois ans, il r'était devenu im'possi-

Wl&de travailler. Avec cela je ne mangeais presque'pas. J'étais portée à me laisser
=aller au découragement. En ce mdment critique, il me vint l'itispiration d'àllérfaiie
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-une neuvaine à sainte Anne de Beaupré, pour demander ma guérison. Je suis allée
faire cette neuvaine. Je promis, si j'étais guérie, de retourner en faire une autre en
actions de grâces et de faire inscrire ma guérison dans les Annales. Je suis actuel-
lement presque entièrement guérie, et je viens aujourd'hui accomplir ma promesse,
après deux ans de délai, ô Bonne sainte Anne ! » Marie Pâquette. - « Une autre
personne remercie sainte Anne, la sainte Famille et la sainte Face, pour la guérison

.d'une maladie qui la faisait beaucoup souffrir et qui la jetait dans de grandes inquié-
tudes. Elle a été guérie après une neuvaine et la promesse de publier sa guérison. »
C. P. -- i Deux autres personnes remercient la T. S. Vierge, sainte Anne et saint
Antoine pour différentes grâces obtenues en faisant des neuvaines. i - a Merci, ô
Bonne sainte Anne, pour la guérison de mon enfant. » Une abonnée.

St-Jean Chrysostôme : c Merci pour la guérison d'un grand mal le côté.
Une abonnée.

St-Jean. I. O. : « Je dois dire que j'éprouve déjà un mieux considérable, de-
,puis que je me siis recommandée à sainte Anne, ainsi qu'à saint Antoine et à saint
Joseph. » - 29juillet 1898 : « Une abonnée a été guérie, rien qu'en appliquant une
image de sainte Anne sur la partie malade. » Dame P. B. abonnée. - 6 septembre:
« Mon fils était atteint d'une maladie dangeureuse qui l'empéchait de vaquer à ses

-occupations. Aujourd'hui je dois deila reconnaissance à sainte Anne, non seulement
pour lui avoir rendu la santé, mais encore pour lui avoir procuré une position. Merci

:aussi pour beaucouli d'autres faveurs. » Un abonné. - « Je remercie la Bonne
sainte Anne pour m'avoir guérie d'un mal de gorge dont les suites menaçaient de

-devenir inquiétantes. Je lui demande pardon d'avoir si longtemps négligé à faire
insérer cette grâce dans les Annales. » A. P.

St-Jea n Baptistè, Manitoba : « Je dois mille remerciements à sainte Anne
pour la guérison complète d'un mal, d'estomac et d'une faiblesse de cœur, après une
neuvaine et la promesse de publier le fait dans les Annales. Gloire à Dieu et à la
Bonne sainte Anne ! Puisse ce récit inspirer, à tous ceux qui le liront, une grande

-confiance envers la grande Protectrice des malheureux !» Daîne Louis Gauthier.
St-Joseph, Beauce, 12 septembre 1898 : « Actions de grâces à Notre-Sei-

-gneur et à sainte Anne pour la guérison d'une de mes sSurs. » Z. Doyon.
St-Joseph de Lévis, : Plusieurs personnes remercient la Bonne sainte Anne

pour les faveurs qu'elles en ont reçues. » X. L. - Je dois remplir la promesse que
j'avais faite à sainte Anne, à savoir de m'abonner aux Annales et d'y insérer ma
guérison. J'ai été exaucé, je me suis abonné. Il ne me restait plus à m'acquitter que

-<le ma dernière promesse, c'est ce que je fais aujourd'hui avec un coeur tout rempli
de reconnaissance. » Louis Guay. - 5 septembre : " Merci à sainte Anne pour une

'heureuse délivrance. » Une abonnée.
St-Joseph N. B., zt septembre 1898; « Faveurs signalées obtenues par l'in-

:tercession de sainte Anne " Une abonnée.
. St-Jovite, 7 août 1898: « J'ai obtenu plusieurs faveurs signalées, grâce à sainte
Anne. Je l'en remercie bien humblement. » Daine Pierre Dufour.

Ste-Julie, 31 janvier s899 : «.Merci pour une guérison et pour plusieurs autres
-favetrs. Off. 50 cts. Dame L. Roberge, abonnée. - Actions de grâces pour le réta-
blissement d'un prêtre malade. O Bonne sainte Anne, merci1 - f Actions de gr-

-ces également, pour une jeune personne, possédant une grande foi, maisà qut la
<confession cause des inquiétudes exagérées. » Off. $z.oo.
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St-Justine de Lanrgevin, Dorchester, 27-août 1899: c' Mde O. M., inca-
pable de suivre les Exercices de la sainte Mission, promit de sabonner aux Annales-
de la Bonne sainte Anne et d'y publier sa guérison. O merveille ! Le mêmne jour
elle vint écouter les sermons, elle se confessa et communia à l'église. Son mari a.
payé,les.5o cts pour l'abonnement, et elle publie aujourd'hui sa guérison dans les.
Annales.

St-Liboire, 29 août 1898: « L'un de mes paroissiens M. Firmin Martel, remer-
cie sainte Anne pour une faveur qu'il reconnaît avoir obtenue par son intercession.»
F. Bertrand, Ptre - «J'eus à peine recommandé ma petite fille à sainte Anne, que
l'enfant s'est trouvée guérie. » M. D.

St-Louis, N. B., ier août 1898: « Merci à sainte Anne pour une. faveur-
reçue. n Appoline Vautour.

St-Magloire, 3 août 1898: cJe.désire.remercier sainte Anne pour une guérison
et pour plusieurs autres faveurs. » Dame A. C.

St-Malachie : « Par l'intercession dle sainte Anne, j'ai oJtenu ma guérison.
Reconnaissance éternelle à cette grande Sainte ! »

St-Marcel : « Ma petite fille a été guérie par sainte Anne d'un mal de côté. ».
Mde N. St Mrtin. - ter septembre 1898 c Une dame d'ici désire remercier sainte-
Anne pour une guérison. » Dame N. N.

Ste-Marie, 19 juillet 1898 : c' Merci à sainte Anne pour la guérison d'une ma-
ladie grave, obtenue l'automne dernier. » Une abonnée.

Ste-Marie, Beauce, 9 août 1898 : c« Une abonnée remercie sainte Anne-pour
une grâce obtenue. »

St-Maxime de Scott, 9 septembre 1898 : 'c Deux grâces ont été obtenues par
l'intercession de la T. S. Vierge et de sainte Anne. Gloire, amour et reconnaissance
à jamais ! Off. 25 cts. M. G. abonnée.

Ste-Monique, io août 1898 : " Grands remerciements à sainte Anne et à saint.
Antoine pour avoir réglé une affaire importante. » Dame A. Savard.

St-Odilon, 5 septembre 1898 c Une grande faveur m'a été accordée par sainte
Anne, après que j'eus fait la promesse de la publier dans les Annales. » Thos J.
Doyon.

St-Patrice, 16 septembre 1898 . n Mille xemerciementsau Sacré Cour, à sainte
Anne et à saint Antoine pour m'avoir fait connaître ma vocation et pour m'avoir
accordé plusieurs autres grâces extrêmement précieuses. » Une abonnée.

St-Paul de la Croix, 2 août 1898 : « Mes actions de grâces pour une faveur
signalée.» Un abonné.

St-Paul, Montmagny: c Je remercie la Bonne sainte Anne pour la conver-
sion de tuon frère. » Une Enfant de Marie.

St-Pie de Bagot, 21 août 1898 : 'c Reconnaissance à sainte Anne pour des.
faveurs 'obtenues par une abonnée. n Dame E. G.

St-Polycarpe, 14 septembre 1898 : «Je remercie sainte Anne pour la conver-
sion cde mon mari. » Dame E. Ladouceur.

St-Prosper, 23 juillet 1898: "Une personne a été guérie d'un mal qu'elle-
avait au bras, par l'intercession de sainte Anne. » Mr L.

St-Prosper, Co. Champlain: c Merci à sainte Anne pour m'avoir radicale-
nient guérie d'une maladie grave, après la promesse de faire un pèlerinage et de-
publier ma guérison dans les Annales. J'accomplis en ce moment ma promesse er,
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lui demandant de continuer à nie protéger ainsi que toute ma famille. n Dame Vve-
J. I.

St-Rayinond. 15 septembre 1898: «Un abonné remerue sainte Anne pour
la guérison de ses deux petits enfants. i

St-Remi :« Actions de grâces à sainte Anne et à saint joseph pour plusieurs.
grâces spirituelles et temporelles sbteiues par leur intercession. » Une abonnêe.

St-Roch des Aulniers, 28 août 1898: « Un enfant, atteint de la grippe, a
été guéri par sainte Anne après la promesse <le publier cette faveur dans les Anrals.
Je.la remercie aussi pour plusieurs autres bienfaits. » O. S.

St-Romuald : « Un membre de notre famille était atteint d'une maladie incu-
rable. Mais qu'y a-t-il <'impossible à sainte Anne? Elle l'a guéri ! Merci, ô Bonne-
sainte Anne ! » Une Enfant de Marie. - 12 septembre 1898 : t Une mère de fa-
mille reAercie sainte Anne pour plusieurs faveurs. » Dane F. M. - « Un enfant
de douze ans était atteint de diphtérie. Sainte Anne l'a délivré, après la promesse de -

publier cette guérison. Merci ô Bonne sainte Anne ! Une famille de St-Romuald. ».
P. L. Ptre. - « Merci, à sainte Anne pour m'avoir délivré d'une maladie qui me re-
<rnait au lit depuis huit ans. » Jus Gendron.

St-Sarmuel, 15 septembre 1898 : « Deu\ abonnés remercient sainte Anne poti

1, ur guérison. » A. S. D.
St-Sauveur des Montagnqs, 8 juillet 1898: s J'ai obtenu deux faveurs re-

marquables par l'intercession de sainte Aune. » Un abonné.
St-Sébastien, i i août 1898 : t Mille remerciements pour la guérison d'un tuai

(le côté et pour plusieurs autres faveurs. n Daine T. M.
St-Sévère, 26 août 1898 : « Merci à la Bonne sainte Anne pour -une faveur

insigne. » Une abonnée.
St-Sulpice, 14 juillet 1898 : « Grânds remnercienents à sainte Anne et à saint

Joseph pour ma guérison. » Un abonné. - 15 août : « La Bonne sainte Anne m'a

guérie d'une inflaiiation de poumons qui devait certainement me conduire au toui-

beau. Gloire et reconnaissance à cette bonne Mère! ii Mde O. R.
Ste-Ursule : «J'ai obtenu des grâces signalées de la Bonne sainte Anne, apres-

lui avoir promis de faire chanterune grand'messe en son ho'nneur. s Une abonnée.
St-Valère, 18 juillet 1898: « Merci pour la guérison de ma petite fille. » Une -

abonnée. - «Grands remerciements à Notre-Dane du Saint Rosaire, à la Bunne

sainte Anne et au I. Gérard Majella pour une grande faveur obtenue après pro-

messe de publication. » Mde Tardif.
St-Zénon, 22 août 1898: «t Ia Bonne sainte Anne m'a obtenu ma guérison à la

troisième neuvaine que je lui faisais. Je la remercie aussi poe"r une faveur temi.,-
relle. » Dame . L., aboniée et congréganiste.

Victoriaville : «î Mille remerciements à sainte Ane pour une grande faveur
obtenue après promesse de publication. » J. L. - « Mde Louis Pothier la Temicie -
pour deux faveurs différeies.

Warwick : « Depuis sept mois, je priais vainement pour obtenir une grande
grâce. Le Ciel semblait rester sourd à mes supplications. Je fis alors quelques pro-
messes à sainte Anne, entre autres celle le m'abonner aix. Annales, que je n'avais -
jamais reçues, et d'y faire publier la faveur que je sollicitais si ardemment, si, par
son intercession, je parvenais enfin à l'obtenir. Ceci se passait au commencement
du mois de juillet. Le 12, je commençai une neuvaine et remis tout entre les mains-
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.le sainte Anne. Dès le troisième jour de la neuvaine je m'aperçus, qu'elle m'écou-
Sait, et le 22, j'étais entièrement exaucée. Je lui dois une éternelle reconnaissance,
,t la prie de me continuer ses faveurs. » D. F.

ETATS-UNIS

Colorado. - FORT CoL.LsS, 31 janvier 1899: «J'ai été exaucée et j'envoie ce
,que j'avais promis. » Off. $2. oo. Mde Louis Michaud.

Connecticut. - COI.I.tNSytl..E, 31 janvier 1899: «J'ai obtenu la santé et la
réussite dans mttes entreprises. Merci mille fo'is !< Off. $2.00. Louis Roy.-
JvaETT.CITY : «J'ai obtenu la guérison d'un mal de côté et d'estomac après avoir
payé une messe et fait une neuvaine en l'honneur de sainte Anne. » V. Laliberté.
- « Je remercie sainte Anne pour deux grandes faveurs uu'elles m'a accordées. »
Dame C. G. - New-l1AvsN, 29 juillet 1898: « L'hiver dernier j'étais affligée de
plusieurs maladies et le médecin désespérait de ue guérir. Je me recommandai à
-sainte Anne, promettant de faire publier ma guérison. uttjourd'hui je suis très-
bien..» Une abonnée. - 30 juillet : « La guérison d'un mal de dents, après promesse
de publication et une autre grande faveur. » Dame Z. Bouffard. - PUTxai.t : « La
conversiou de mon muri ivrogne. » Dame J. A. - STAFFORD SPRINGS, 26 juillet :
« Plusieurs grâces obtenues. » Marie Rose Girard. - 27 Août : «<Je remercie la
Bonne sainte Anne pour m'avoir obtenu la conversion de mon mari, autrefois

.adonné à la boisson. » Dame L. D. - TArv L..E : ' Une abonnée désire remplir
la promesse qu'elle avait faite à la Bonne sainte Anne de faire inscrire dans les
Annales sa guérison. La faveur a été obtenue.>» S. M. Benoit. - 23 Août : « Mille
renerciements à la Bonne sainte Anne pour des grâces obtenues après promesse de
publication dans les Annales. » - WESTv1s.E.P, 28 juillet : «"La santé. » Une
abonnée.

Illinois. - KAN K AEus., 29 juillet 1898: «Ut n emplui trouvé par l'inteicession de
sainte Anne. » Dame M. Soucy. - 26 Août : « J'avais obtenu deux grandes grâces
par l'intercession de sainte Anne, de saint Antoine de Padoute.et <les âmes du pur-
gatoire. en faisant dire une messe et promettant de publier dans les Annales. » M.
C. - 2 septembre: «Je remercie la Bonnv sainte Anne, Notre-Dame du Sacré-
Cœur et saint Antoine le Padoue de m'avoir soulagée dans une maladie dont je
sotfrais depuis longtemps, maintenant je puis vaquer à mes occupations. » Une
enfant de Marie.

Indianapolis. - Souru BEN D, 10 août 1898: c J'ai promis une messe à sainte
Anne, aussitôt mon fils a eu de l'ouvrage. t Dame 11. Ségtin.

Maine. - AuBURN, 2 septembre 1898: > Plusieurs faveurs obtenues dans ma
famille par l'intercession de sainte Anne et de saint Antoine de Padoue. » Johny
Vaillancourt. - AuGUsiA, 2 août : «cJe re-nercie la Bonne sainte Aine pour avoir
guléri mi petite fille d'une grave maladie, et ausi pour bien d'au'tres faveurs obte.
nues. » M. L. Lecler. - 23 Sept. : « Délia Bolduc -promet à sainte Anne de comn-
miunier avec son petit bébé aveugle sur les bras, s'il pouvait voir dans les quinze jours:
le bébé à été guérie par miracle. La mère s'est abonnée aux Annales, et vient y pu-
blier la guérison. » - BRUNSwICK: c Deux faveurs obtenues par l'intercession de

.sainte Anne. » Da.e. Jos. W. Michaud. - GARINRs, 17 septembreu : 'Une mère

.ycemercie la Bonne sainte Anne pour la protection qu'elle lui accordée. Sa petite
fille a reçu le nom de Marie Anne selon la promessè q ui avait été faite: XÇ&ci î>
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Bonne sainte Anne. » Vitaline WillCtt.-- LEwIsToN, 21 septembre: « Guérison
.d'un mal à l'eil. à Euphrasie Cloutier. - « Grands remerciements à sainte Anne
pour m'avoir guérie d'un mal d'yeux. » M. R.

Massachusetts. - BOSTON, Ia sepnembre 1898 : « Je prie sainte Anne de me
pardonner ma négligence de ne pas avoir fait publier des faveurs toutes spéciale

.aux différents membres de la famille. - E. B. Goyetm. - CalcoPEEs, ler Sep.
tembre : «Je remercie la Bonne sainte Anne et saint Antoine de Padoue pour la

.guérison de mon enfant, après avoir promis de le publier dans les Annales. »
- FALL-RIVER, 5 septembre : «Je viens, par la voie des Anna/es de la Bpnne
sainte Anne, la remercier pour une guérison obtenue. Le R. M. S. avait été dange-
reusement malade et condamné par tous les médecins. Aujourd'hui il est cospplè.
tement guérie. » Une abonnée. - FITcHBURG : " Une abonnée remercie la Bonne
sainte Anne pour sa guérison. » G. F, - 'i Actions de grâces à Notre-Dame de la
Salette, à sainte Anne de Beaupré et à saint Antoine de Padoue pour une guérison

.obtenue. » Dame E. D. abonnée, - GARDNER, 12 août : « J'ai obtenu ma guérison

.après avoir fait une neuvaine à sainte Anne.» Dame O. H. - IOLvOKE:
« Une guérison obtenue, ainsi que plusieurs grâces. » M. M. R. - LAwRFPescv.-

-« Mille remerciements à la Bonne sainte Anne pour le bon succès d'un procès. »
Une abonnée. - « Mille remerciements à sainte Anne et à saint Antoine de Padoue

-polir plusieurs faveurs signalées, obtenues par leur intercession. » Dame George
Beaulieu. - LiEDs: ci Mille remerciements à la Bonne sainte Anne pour ma
guérison et celle de'deux de mes enfants. » Dame P. -P. LoWELL, 7 août : « Une
guérison. » Daine D. Lambert. -4 septembre : «i Guérison d'un mal d'yeux.»
Maria, enfant de Marie. - MiDDLErTON, 7 décembre : «i Mon petit garçon s'était
:fait à la jambre, une terrible blessure. Je m'adressai à sainte Anne et aussitôt j'ai
.obtenu: sa guérison.» Dame A. B. - NORTH CAMBRIDGE, 27 août : " Madame
Louise Frenière remercie la Bonne sainte Anne pour avoir guérie son petit enfant
-infirme. » - c Madame Léon Gingras, d'Arlington, a. àussi obtenu laguérison de
son mari. »- NoRTunoRo, ter juillet: «je désire remercier sainte Anne pour une
.grande faveur qu'elle m'a accordée. m Marie Desorcy. - SALEM, 22 août: « La
Bonne sainte Anne a guéri notre cheval. » Une abonnée. - SPRINGFIELD: "je
-désire remercier sainte Anne pour une grande faveur obtenue pour ma famille. »
Dame Sylvestre. - TANTON, io août : « Mes très-humbles remerciements à sainte
Anne, pour m'avoir conservé la vie. » A. Poudrin. - WEsTER, 15 août: « Plu-
sieurs faveurs .obtenues. n Une jeune fille. - WItLAîsroWN : « Je dois à sainte
Anne de ferventes actions de grâces pour des faveurs spirituelles et temporelles
obtenues par son intercession. » C. Beaudoin, Ptre. - WoRcEsTER, Ii août: « Je
viens remercier la Bonne sainte Anne pour plusieurs faveurs obtenues. » Une
abonnée. - « La guérison d'un mal d'yeux, après promesse de publication. » Laura
Fontaine. - Une abonnée, ayant obtenu plusieurs grâces signalées par l'inter-

-cession de la Bonne sainte Anne, désire prouver sa reconnaissance en les insérant
-dans les Annales. » Sr M. A. Piché.

Michigan. - BARAGA, 30 janvier 1899: « Je fus atteinte soudainement d'une
maladie dont je croyais mourir. J'ai obtenu un soulagement immédiat en promettant
une messe à sainte Anne avec une offrande de 5o cts, l'inséription dans les
Annales. ,Je me recommande encore d'une manière toute spéciale à cette puis-
..sante Protectrice. » Off. 5o cts. Dame A. L abonnée. - CALum:T, 24 auier -
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« Depuis longtemps je soufirais dans tous mes membres des douleurs atroces, qui
m'empêchaient de dormir pendant des nuits entières. Je fus guéric après avoir

promis une messe, l'insertion de la favieur, et une offrande de Io cts. » Off. Io cts.
Daine Cardinal, abonnée. - SIîAw. 14 septcmbre 1898: t Grâces obtenues.»
Une abonnée. - « Je désire remercier la Bonne sainte Aanne et saint Antoine

<de Padoue diu secour. qu'ils m'ont accordés durant une maladie très douleureuse,
après promesse de faire publier dans les Annales. » Daine G. Pomerleau. - SPAL.-
DING, 28 juillet : « Plusieurs faveurs obtenues. « Dame O. Pâouette. - VUILCAN
« Je rends grâces à la Bonne sainte Anne de m'avoir guérie d'une maladie des
nerfs, dont jesouffrais depuis longtemps. » Dame Honoré Girard. -. 2 février 1899:
« Etant malade, je promis une messe et la publication. A mon grand étonnement
et à celui de ma famille, dès ce moment je ne resser is pins aucun mal. » 0f. 50 cts.
Dame Léonide Lebrun. -- J'ai promis à sainte Anne, si elle m'accordait une
grâce, de la faire publier dans les Annales. » Off. 25 cts. François Chiesa.

Minesota. - B.i.-PRAIR E : « Une mère de famille remercie sainte Anne
pour la guérison d'un de ses fils. » - « Grâce reçue. » Off. $2. 5o. Dame L. W. -
GaNT.iLLY: «La guérison de ma fille, par l'intercession de sainte Anne et de
saint Antoine de Padoue. » J. E. B. - Rtcn LAKE, .15 juin 1898: " La guérison
<l'un mal <'yeux par l'intercession de sainte Anne; en promettant de publier dans
les Annales. » R. E. - RicH woon, 4 février 1899 : « Don à saine Anne. » Off.
$i. oo. Philomène Bellefeuille. - STî.i.wATrR, 18 août 1898: « Remerciements
à sainte Anne pour m'avoir guéri. » Ike Arsenault. - «cActions de grâces à la
Bonne sainte Anne, pour la guérison de mon enfant qui souffrait d'un mal
inconnu. » Dame A. Morissette, une abonnnée.

Montana. - Bu-riE, 8 août 1898 : s Merci à sainte Anne pour m'avoir pré-
servée de la picote.» Dame L. Lecler. - MIssoULA, 18 juillet : «i Le vingt deux
(lu mois de mai, m'étant trouvée dans un état très critiqe, et ne pouvant obtenir
aucun secours des médecins, je me recommandai à la Bonne sainte Anne, lui
promis de faire chanter une grand'messe et de publier ma guérison dans les
Annales, si je l'obtenais. Aussitôt je fus exaucée. Mille remerciements à la Bonne
sainte Anne. » Dame Théo. Lachambre. - 9 Septembre: « Je remercie la Bonne
sainte Anne pour plusieurs faveurs obtenues, après neuvaines et promessede publi-
cation dans les Annales, » Dame B. L.

New-Hampshire. - BELMONT: s Merci à sainte Anne pour la guérison d'un
enfant malade depuis trois mois, après une promesse que j'avais faite. » W. F. -
EAsT-JAFFREY, 25 juillet 1898 : ci Plusieurs grâces obtenues. » Dame J. Duval. --
FRANKLIN FALLS, 7 août : « Une grâce obtenue par l'int!rcession de sainte
Anne.» Une abonnée. - LANCASTER : a Mr et Mde France Nolette ont été
guéris fun et l'autre d'une maladie désespérée.'» - MARLBORO, ser février 1899:
»"Mille et mille remerciements pour la conversion de mon garçon. » Off. $3. oo
Mde. F. I. - NAsHtUA, 14 septembre 1898: (1 Merci à sainte Anne pour la gué-
rison de mon mari et la conversion de mon fils. » B. G. - 5 Février 1899: u Don à
sainte Anne. » Off. $2. oo. Arthur Marquis.-SOMîERSwORTn, 2 août 1898:

Merci à sainte Anne pour avoir obtenu une guérison e. un emploi. » Une abon-
née. - 24 se ptembre : « J'avais promis de m'abonner aux Annales de sainte Anne

-et d'y faire publier qu'elle m'avait exaucée, si elle daignait écouter ma prière. Je
suis heureuse de m'acquitter de ma promesse et de faire part aux autres abonnés
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le la bonté de sainte Anne, même envers ceux qui ne le méritent pas. Je la prie

de me continder sa protection. » B.

New-Jersey. LAW RF.NL-EiN 11 L, 27 Août 1898 . \.u mui d'avril dernier j'ai
eu aux y eux un m qui use faisait beaucoup suuffuîr, et que le ruétdecii déularaincu-

-rable. Je me mis à invoquer Notre-Dame du Sacré-Cœur.par l'intercession de sainte

Anne et promis que, si j'obtenais ma guérison, je la ferais publier dans les .4nna/es.

Mon mal a disparu et je tiens ma promesse. » Dame P. Barbeau.

New-York. - ContoEs, 6 juillet 1898 . « J'ai été guéri d'un mal que j'avais

au cou, est promettant de faire dire une messe en l'honneur de sainte Anne et de
publier la grâce dans ses Annales. J'ai aussi obtenu beaucoup d'autres faveurs. »
Elzéar Dubois. -- NEPeRAN, 9 septembre: « Sainte Anne nous a aidé dans une

.affaire très.itportante, après prome.se de publication. » J. L. M. Brunet. -
PENOLETON : « Deux faveurs obtenues après prière à sainte Anne et promesse de
publicatiun. » Adèle Cayen. - InRci.L>, 29 juillet : u l'lusieurs guérisons et
faveurs ont été o' tenues par l'intercession le sainte Anne, après proinesse de
.publication.» Dame F. Parent.

North-Dakota. - CASHtE L. - i i juillet 1898: « Merci à sainte Anne pour
m'avoir accordé à moi-même la santé, et à deux de mes enfants la guérison ; l'un

.avait la grippe, et l'autre uh mal inquiétant aux oreilles. » A. Normand. - GRAN])
F0oRK.î , 31 juillet ; « Je désire remercier sainte Anne pour une guérison et pour
plusieurs autres grâces obtenues par son intetcessin, après la pitjmesse d'en faire
la publication. » Dame P. Généreux. - «Je désire arissi remercier la Bonne sainte

Ante pour biens des faveurs obtenues par son intercession s tllaine Chanpa'gne.
- LoRnsnUR, Io août: « Je remercie de grand cœur la Bonne sainte Anne pour
la guérison de mes deux enfants. » Dame G. H.

Ohio. - DEFIANCE, 3 janvier 1899 : t« Merci pour ma guérison, après promesse
.de messe et de publication.» Off. 15 cts. Dame I. L. B.

Rhode Island. - MANVILLE, 9 août 1898: t La guérison d'un mal d'es-
·tomac. » A. L. - 16 août: t« Deux personnes ont obtenu par l'intercession de la
Bonne sainte Anne des faveurs spéciales. » J. N. lrodeur. Ptre. - NATIcx, 2I

juillet: t Une grande faveur obtenue par l'intercession de la Bonne sainte Anne. »
P. M. - WooNsocKtT, 7 septembre: t« Madam'e J. Cayen désire remercier sainte
Anne pour une guérison obtenue par son intercession. » J. W. Brodeurr. Ptre.

South Dakota. - TU RTON, 6 février i899 : t> Nous sommes, mon mari et moi,
;bien reconnaissants à la Bonne sainte Anne pour toutes les faveurs qu'elle nous a
.accordées. » Off. $i. oo. Une abonnée.

Vermont. - Bti.ows FA.Ls, 2I septembre 1898: « Merci à sainte Anne
pour deux grandes faveurs. » Dame A. D. - PLAINFIELDI), 21 juillet: « Guérison

-obtenue après promesse de publication. »J. C. Lemay.
Wisconsin. -Coorr FAm.s: « Une mère de famille remercie la Bonne

.sainte Anne pour une guérisonli*obtenue après promesse de publication dans les
Annales. » Samuel Douville. - CHIPPEwA FA.Ls, 4 septembre 1898 : t> Plusieurs
faveurs m'ont été accordées par sainte Anne, après une neuvaine en son honneur. »

H. M. - WEST SUPERIoR, 3 février 1899: t> Un jeune homme remercie sainte
Anne pour toutes les faveurs qu'il en a reçues. Il envoie à cet effet 50 cts. - Un
mèr de famille envoie lo cts. pour remercier sainte Anne de lui avoir rendu son
fils. » Off. 6o cts. Dame Fréderic Labrei.



Affiliations. - Le 28 février a été affiliée à l'Archiconfrérie de-
Sainte-Anne de Beaupré la Confrérie des Dames de Sainte Anne, érigée
en vertu d'un indultlapostolique du 22 octobre 1881, par feu Mgr
Fabre, dans l'église de l'Epiphanie, le 31 juillet 1886. Cette nouvelle.
affiliation est due au ùle du Rév. J. T Gaudet, curé de la paroisse
Ce dernier nous écrit: « La Congrégation des Dames de Sainte-A nne
« dans ma.paroisse est un agent puissant pour opérer du bien dans
« les âmes. Je n'ai qu'à me féliciter des résultats obtenus jusqu'au-
« jourd'hui. »

-Le 6 mars a été affiliée à l'Archiconfrérie, la société des Dames-
de l'Autel et de sainte Anne, en'.la paroisse des SS. Simon et Jude à
Belle River, Ontario. Le Rév. J. Ed Meunier, curé de la paroisse,
avait déjà sollicité cette faveur le 9 juillet 1897. L'Archiconfrérie éta
bie dans la susdite paroisse compte 88 membres

RECOMMANDATIONS AUX PPMÈRES

INTENTIONS GÉNÉRALES

L E triomphe de la Sainte Eglise Caholique et de Sa Sainteté Léon XIII.
La Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Vénérises François de Laval, Marie de l'Incarnation,
Marguerite Bourgeoys, Mère d'Youville, Jean.Népomucène Newmann, et autres
serviteurs et servantes de Dieu morts en odeur de ýainteté dans l'Amérique du Nord.

DÉFUNTS

Mgr Clari, nonce papal, à Paris décédé le 8 mars.

FALL RI\ ER, MAsS. : Dame Jacques Peltier. - L'ANGL GARDIEN DE Roi-
'LLE : M. François Bellevue dit Bousquet, âgé de 102 ans. - Ls.vis : M. le Dr

Guay. - MoSTRÉAL : M. F. X. P. Demers, Président de l'Association des Insti
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tuteurs catholiques de Montréal. QuÉïiEc : M. Wilfrid Etienne Brunet. -
SAINTE-ANNE »e BEAUPRÉ: Dame Louise Boucher, veuve de Jean-Marie Caron.
- ST-DAMASE : le Rév. Georges Derôme, ancien curé. - SAINrE-FoYE: Lady
Stuart, née Elmire Charlotte Aubert le Gaspé, veuve de Andrew Stuart. - Sr-
NICOLAS (France): Fr. Joseph Schwal, C. SS. R. - STiPASCAL : Delle Alice-
Hudon dit leaulicu. ST . IER : Madame Georgina Blais, épouse de Sieur
Pierre Gauvreau.

INTENTIONS PARTICULIÈRES

MONTMAGNY : c Continuez, ô Bonne sainte Anne, de me protéger ainsi que-
ma petite famille. » Off. : 25 ets. M. A. F. abonné. - MONTRÉAL : « Mde A. G.
se recormmande à la Bonne sainte Anne pour obtenir sa guérison. Off. : $ 2.00. --
POINTE Aux TRasuîaEs : Je recommande à vos prières un enfant privé de l'u-
sage de ses jambes depuis 5 mois. » Off. : 25 cts. Dame B. G. - SAINrE-ANNc :
«Je recommande mon petit garçon qui est tombé trois fois sans connaissance le
même jour et dont le docteur désespérait. Il n'est plus tombé depuis le jour de l'an.

Je recommande aussi ma nièce MadameCottin afin qu'elle recouvre la vue.» Off. :50-
ets. M. Joseph Pommier. -- SAINTE ANNL iE LA POCATIÈRF : c Pardon d'avoir
etirdé de faire publier ma gdérison. Je prie sainte Anne. la Sainte Vierge et saint

Joseph de bien vouloir me continuer leur pritection ainsi qu'à mon fils. » Off. : 25.
ots. Inime C. Lapointe, abonnée. - ST Louis i KEWI N. B. : e Veuillea avoir la.
bonté le demander à sainte Anne dle continuer à m'accorder ses grâces à l'avenir
elle 'm'a préservée d'une perte de $ 300.00, et d'une opération. » Off. : $ 5.oo,
d'après ma promesse. Lazare Guimond. Sr. W]NI)SOR MILLs : 9 je remercie-
la Bonne sainte Anne, ainsi que le Sacré-Cœur de Jésus de m'avoir guéri d'un,
violent mal de dents. Je demande encore d'être délivré d'une peine d'esprit qui me-
fatigue beaucoup. Off. : $ I.oo. A. C.

•
.UTRES INTENTIONS. - Abonnés,30: Bonnes oures:6. -- Bonnes morts: 9.-

Conversions : 25. Curés et paroisses : S. Emplois désirés: 4. - Enfants : 12.
- Entreprises : 7..- - Families e9. - Grâces temporelles : 50. - Grâces spiritu-

elles : 28. - Infirmes : 25. Institutrices et classes : 4. - Intentions particu-
lières :io. - Ivrognes : 6. - Jeunes gens : 19. - Jeunes filles : 22. - Mala-

les :62. Ménages désunis : 2. - Mères de familles : 10. - Missions et retrai-

tes : 32. - Pères de familles : 15. - Pécheurs : 3. - Personnes en danger de

perdre la foi : 15. -- Premières communions : 3. -- Religieux ou Religieuses

2. - Vocations : 15. -Voyageurs : 6. - Zélateurs et zélatrices : 33.


